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LE ROSELIN CRAMOISI Carpodacus erythrinus, 


EN HAUTE-SAVOIE (FRANCE) 


Jean-François DESMET 


During spring 1997, the first proven breeding of Common Rosefinch in Haute-Savoie was registered in the 
high Giffre Valley. Two singing males (at least one red bird) and a femelle with thre juveniles were recorded 
Brecding has probably started on the second or the third week in June. 


CHRONOLOGIE RÉSUMÉE 
DES OBSERVATIONS 


Le 18 juin 1997, alors que nous nous trouvions 
(-F. DEsMET et J.-J. RICHARD-POMET) au milieu de 
la zone d’habitations d’un hameau de la haute vallée 
du Giffre (Haute-Savoie), notre attention a été atti- 
rée par quelques notes inhabituelles d'un passereau. 
Au premier abord, ces quelques sons, plus ou moins 
bien perçus, nous ont fait penser à des bribes de 
chant de Rougequeue noir, mais bien vite, nous nous 
sommes rendu compte que ces sons correspondaient 
à une strophe assez brève, plus ou moins régulière- 
ment émise, inlassablement et invariablement. 

Après quelques minutes de recherche, l'au- 


étant un mâle rouge (dans sa deuxième année ou 
plus âgé!) de Roselin cramoisi Carpodacus ery- 
thrinus en plumage nuptial parfait. 

L'oiseau sera observé et entendu à nouveau le 
lendemain dans le même secteur. Par la suite, du 
20 juin au 12 juillet au moins, très certainement ce 
même oiseau sera fréquemment (quasiment tous: 
les jours) suivi (et photographié), apparemment 
cantonné dans un secteur proche, à quelques cen- 
taines de mètres de distance des premiers contacts. 

Par ailleurs, les 29 et 30 juin, un autre mâle 
chanteur (au moins) était entendu, répondant au 
chant du premier oiseau suivi. 

Enfin, malgré une prospection assez 
du secteur occupé dans le but de découvrir d'éven- 
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PnoTo (ci-dessus). Roselin cramoisi Carpodacus ery- 
thrinus, femelle adulte, haute vallée du Giffre (Haute- 
Savoie), printemps 1997 (1.-F. DESMET). Common Rose: 
inch adult female in the high Giffre valley (Up), Spring 
1997. 


Pnoto (ci-contre). Roselin cramoisi Carpodacus ery- 
thrinus, mâle adulte, haute vallée du Giffre (Haute- 
Savoie), printemps 1997 (1.-F. DESMET). Common Rose- 
inch adult male in the high Giffre valley (Down), Spring 
1997. 


juvéniles) ou nids, il a fallu attendre le 2 juillet pour 
qu'une femelle soit observée (et photographiée) en 
compagnie du mâle rouge. Ces deux partenaires 
seront à nouveau observés simultanément les jours: 
suivants jusqu'au 12 juillet. 

Notre recherche de nid restera sans succès; 
cependant, le 12 juillet, le couple a été observé nour- 
rissant au moins trois juvéniles, ayant quitté leur nid 
peu de temps auparavant, dans le feuillage d’un 
Érable sycomore. La queue de ces jeunes était 
courte, non entièrement développée, la base de leur 
bec était claire; leur couleur brune rappelait celle de 
la femelle mais présentait des rayures parfois plus 
nettes et contrastées sur la gorge et la poitrine ainsi 
que sur la tête, la nuque et le dos: une barre alaire 
claire, un peu plus large que chez la femelle était 
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bien visible. La femelle et le mâle ont été vus tous 
deux apportant de la nourriture aux jeunes qui qué- 
mandaient en poussant des petits cris sourds et un 
peu nasillards. 


CARACTÉRISTIQUES DU SITE 


La zone fréquentée s’étendait au moins entre 
760 et 780 m d'altitude. Des habitations y sont 
implantées de façon diffuse au sein d’un contexte 
agricole ouvert et partiellement boisé avec des 
prairies de fauche, des champs cultivés, des pota- 
gers, des lisières de bosquets, des secteurs palustres 
(prairies humides à phragmites, orties, Reine des 
prés), des petits ruisseaux. Les roselins paraissaient 
particulièrement attirés par les arbustes ou arbres 
de moyenne hauteur, isolés ou non, à proximité des 
habitations ou en lisière de bosquets. 


OBSERVATIONS COMPORTEMENTALES 
COMPLÉMENTAIRES 


Le mâle adulte rouge a été suivi (du 18 juin au 
12 juillet), puis sa femelle (à partir du 2 juillet), 
ainsi que leurs jeunes (le 12 juillet). 

Souvent bien visible, le mâle chantait en évi- 
dence mais restait relativement farouche, ne se 
laissant pas approcher à découvert à moins de 15- 
20 mètres. La femelle quant à elle, est restée la plu- 
part du temps très discrète, passant inaperçue au 
sein des arbustes. 

Par moments, le mâle lançait la même 
strophe de 5 notes, durant quelques minutes : 154 - 
tsieu-tsieup - tsieu - tiiou. Parfois, quelques notes 
supplémentaires peu sonores venaient compliquer 
un peu ce motif simple. De longs silences, peut- 
être dus en partie à la rareté de concurrents sépa- 
raient les périodes de chant. 

Le chant était émis fréquemment à la cime 
(ou de la proximité de la cime) d'arbres de 5 à 
15 m de haut, sur la faîtière de toitures de mai- 
sons, au sommet de cheminées, en haut d’une 
rame de haricots dans un potager. Ce chant était 
également souvent émis à mi-hauteur d'arbres ou 
arbustes appartenant à des essences variées, 
feuillues principalement : platanes, pommiers. 
poiriers, cerisiers, saules, divers arbustes exo- 
tiques d'ornement de jardin. 


Après avoir chanté pendant plusieurs minutes 
sur un perchoir, le mâle se déplaçait fréquemment 
en vol vers un autre secteur à plusieurs dizaines ou 
plusieurs centaines de mètres de distance, mais 
l'oiseau est toutefois apparu “cantonné” approxi- 
mativement dans le même secteur, tout au long de 
la période de suivi. 

À partir de la fin de la première semaine de 
juillet, les chants ont paru nettement moins fré- 
quents et l'oiseau a été fréquemment localisé à vue. 

Lors de nos prospections, divers autres passe- 
reaux nicheurs ont été notés dans le même secteur, 
côtoyant les roselins dans leur zone de nidifica- 
tion : Pie-grièche écorcheur, Rousserolle verde- 
rolle, Traquet tarier, Merle noir, Rougequeue noir, 
Chardonneret élégant, Linotte mélodieuse, Verdier 
d'Europe, Serin cini, Bouvreuil pivoine.… À proxi- 
mité d’un des perchoirs de prédilection du roselin 
mâle (cime d’un Saule pleureur), ont été fréquem- 
ment observés des signes d'agr territoriale 
vis-à-vis du Traquet tarier, du Rougequeue noir, du 
Chardonneret élégant, du Serin cini, du Verdier 
d'Europe entre autres. 

Compte tenu de notre disponibilité, notre suivi 
n'a pu se prolonger au-delà du 12 juillet. 


DISCUSSION 


Ainsi, au cours du printemps 1997, un premier 
cas de reproduction du Roselin cramoisi a été enre- 
gistré en haute vallée du Giffre (Haute-Savoie) où 
au moins 2 mâles chanteurs (dont au moins un in 
vidu rouge), une femelle et trois juvéniles ont été 
repérés. Compte tenu de la durée d’incubation (12- 
14 jours) et de séjour au nid (11-17jours) chez cette 
espèce, la ponte a dû débuter vers la deuxième ou 
la troisième semaine de juin. 

Il semble qu'il s'agisse là du premier cas de 
nidification prouvé et relaté pour ce département 
ainsi que pour la région Rhône-Alpes. Rappelons, 
qu’un roselin mâle chanteur, de couleur terne, avait 
été observé en période de nidification, les 10 et 
11 juin 1991 par P. MisiEk (1992), dans le Delta de 
la Dranse (au bord du Léman; Haute-Savoie), 
D'autres sites d'observation et/ou de nidification de 
l'espèce les plus proches de la région sont en Suisse 
(nombreuses données dans divers cantons dès 1979; 
MaumaRY, 1993), en Franche-Comté (nidifications 
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depuis 1985 puis 1993, départements du Doubs et 
Jura ; POCHELON, 1992 et DuBoIs, 1994a et b, 1995) 
ainsi que la région du col du Lautaret (Hautes- 
Alpes) où 1 mâle et probablement trois jeunes ont 
été notés le 7 août 1994 (DUBOIS, loc. cit.). 

Par ailleurs, H. DupuiCH (comm. pers.) m'a 
signalé qu’à Saint-Paul-en-Chablais (Haute- 
Savoie), un Roselin cramoisi mâle rouge, une 
femelle et deux juvéniles volants ont été observés 
le 24 juillet 1997 dans un site à végétation palustre. 

Il est important de signaler qu’étant donné la 
relative discrétion des oiseaux (mis à part les mâles 
chanteurs), ainsi que les types de milieux occupés, 
il est possible que d'autres individus éventuelle- 
ment présents dans les environs (en particulier des 
femelles) aient échappé à notre attention. Par 
contre, d’autres sites de la région potentiellement 
favorables et déjà prospectés les années antérieures 
(zones humides en particulier) ont été parcourus à 
nouveau sans succès en 1997. 
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UTILISATION DES MATÉRIAUX DE NIDIFICATION 
PAR LE GOÉLAND LEUCOPHÉE Larus cachinnans 
IMPACT SUR LA VÉGÉTATION DANS LES COLONIES 


Éric VibaL & Véronique BONNET 


The materials from 16 Yellow-legged Gulls nests from Marseille archipelagos colony (17 000 pairs) were studied. 
Plant materials were always prevalent and the proportion of woody and herbaceous materials depended on surroun- 
ding vegetation, With an average nest weight of 149 g, the collection of plant materials by gulls ssemed to have no 


impact on the vegetation of their nesting sites. 


INTRODUCTION 


Le Goéland leucophée (Larus cachinnans) est 
l'oiseau marin le plus abondant dans le bassin 
méditerranéen (THBAULT et al., 1996), notamment 
dans la partie occidentale, où sa population connaît 
une forte expansion démographique depuis une 
trentaine d'années (SADOuL, 1996; SADOUL et al. 
1996) avec 120000 couples nicheurs recensés en 
1994 (PÉRENNOU et al., 1996). Cette très forte aug- 
mentation des effectifs est le résultat de la conjonc- 
tion de trois facteurs principaux (BEAUBRUN, 
1994) : la prolifération des décharges à ciel ouvert, 
qui assurent en permanence à ces oiseaux, une 
nourriture abondante et facile d'accès ; le dévelop- 
pement de la pêche industrielle, qui entraîne le 
rejet en mer de nombreux déchets de chalutage : et 
la protection de certains sites littoraux (des îles, en 
particulier), devenus des havres de paix pour la 
nidification. La forte expansion démographique et 
géographique de l'espèce n’est pas sans consé- 
quence sur le milieu naturel, qu'il s'agisse de la 
faune ou de la flore (e.g. BEAUBRUN, 1994; 
Sapour, 1996). Toutefois, l'impact du Goéland 
leucophée sur la végétation des sites de nidifica- 
tion, bien que souvent mentionné (BEAUBRUN, 
1988, 1994; BOCCHIERI, 1990; LAGUNA & JIME- 
NEZ-PEREz, 1995), ne fait que depuis peu l'objet 
d’études approfondies (PARADIS & LORENZONI, 


1996; VibaL et al, à paraître a; VIDAL et al., à 
paraître b). À ce jour, seuls ont été abordés les 
changements floristiques et les modifications de la 
végétation, consécutifs à l'enrichissement du sol 
en matière organique (azote et phosphore essen- 
tiellement). Les conséquences directes de l'arra- 
chage de matériel végétal pour la confection des 
nids, souvent considérées comme anecdotiques 
(BEAUBRUN, 1988, 1994) n'ont toutefois encore 
jamais réellement été analysées. L'objectif de ce 
travail consiste donc à tenter une première 
approche quantitative du phénomène. 


ZONE D'ÉTUDE ET MÉTHODES 


Site d’étude 

Les archipels marseillais de Riou (43° 12° N, 
5° 20° E) et du Frioul (43° 17° N, 5° 18’ E), avec 
plus de 17000 couples nicheurs recensés en 1995 
(VipaL et al., 1997), abritent la plus importante 
colonie française de Goélands leucophées. Ce tra- 
vail a plus particulièrement été réalisé sur l'île de 
Pomègue et sur l’île de Riou (FIG. 1). Ces petits 
archipels calcaires méditerranéens sont soumi 
des conditions climatiques drastiques, avec des 
précipitations annuelles n’excédant pas 350 mm, 
180 jours de fort ensoleillement et plus de 200 
journées de grand vent par an. 
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FiG. 1. Carte des archipels marseillais. 
Map of Marseille archipelagos 
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Rec. tot. : Recouvrement total de la végétation 
Indice de recouvrement 


‘ABLEAU L- Conditions mésologiques mesurées sur les sites de prélèvement des matériaux de nidification. 


0:0% 1:0%-r-10%  2:1 3:25%-r-50% 4:50%-r-75%  5:r>75% 
Mesological conditions on sampling sites where nest materials were have been collected. 

Rec. tot. : Total vegetation cover 

SITE ROCHERS CAILLOUX LIGNEUX HERBACÉES 
Site 1 4 2 3 2 & 

Site 2 0 3 4 2 3 

Site 3 . 2 3 Î 5 

Site 4 0 il s :) ll 
Méthodes ristiques complets ont été réalisés sur chaque zone 


Le matériel composant 16 nids de Goéland 
leucophée (4 lots de 4 nids) a été prélevé durant la 
seconde moitié du mois de mars 1997 sur 4 sites 
différents des archipels marseillais. Ces quatre 
sites ont été choisis de manière à correspondre à 
quatre conditions de nidification différentes, parti- 
culièrement en ce qui concerne la hauteur et le 
recouvrement de la végétation. Des inventaires flo- 


de prélèvement, et les conditions mésologiques ont 
été notées pour chacun des sites. 

Le matériel sec prélevé a été divisé en matériel 
végétal d’origine herbacée, matériel végétal d'ori- 
gine ligneuse et matériel divers (cailloux, plumes, 
poils…), et a ensuite été pesé au gramme près. Les 
espèces végétales sèches, constitutives des nids. 
ont, dans la mesure du possible été déterminées. 
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RÉSULTATS 


Conditions mésologiques des sites de prélève- 
ment 

Les quatre sites de prélèvement se répartissent 
selon un gradient de densification de la végétation 
(TAB. 1) depuis le Site 1 à substrat rocheux et à 
végétation éparse, jusqu’au Site 4 presque totale- 
ment recouvert par une végétation arbustive de 
hauteur supérieure à 50 em. Ces sites représentent 
à peu près l’échantillon des conditions de nidifica- 
tion rencontrées sur ces archipels. 


Masse des nids et matériaux 

Pour l’ensemble des nids récoltés, la masse 
moyenne des matériaux utilisés, calculée pour 
chaque lot de quatre nids (TAB. II) est de 170 g par 
nid (maximum : 133 g). La 


234 g, minimum : 


masse moyenne de matériel végétal utilisé est de 
149 g par nid (maximum : 224 g, minimum : 
118 8). Le matériel d’origine végétale est toujours 
largement dominant, mais peut être selon les cas 
d’origine essentiellement herbacée (Site 1), ou 
d’origine principalement ligneuse (Sites 2, 3 et 4). 
Les autres matériaux récoltés dans les nids 
(plumes, poils, matières plastiques.) représentent 
un pourcentage réduit de la masse totale des nids, 
de 4 % (Site 1) à 23,1 % (Site 3). 

Quinze espèces végétales, utilisées pour la 
confection des nids ont pu être déterminées 
(Ta8. I). I s’agit dans tous les cas d'espèces très 
communes sur ces archipels. 

Avec en moyenne 149 g de matériel végétal 
par nid, la colonie marseillaise (plus de 17000 
couples) utilise un minimum de 2,5 t de végétaux 
{masse sèche) par an. 


TABLEAU IL- Masse des matériaux de nidification 


prélevés sur 4 lots de 4 nids de Goéland leucophée. 


Weight off nest materials collected on 4 batches of 4 Yellow-legged gull nests. 


Site Masse Écart Masse moy. Écart  Herbacées Ligneux Matériaux 
moyenne Type dematériel Type (en % du (en % du divers (en % 
des nids (g) végétal (g) mat. végétal) mat. végétal) du total) 
Site 1 234 28 224 27 94.1 59 40 
Site 2 133 20 118 23 328 672 113 
Site 3 161 23 124 15 174 82.6 23,1 
Site 4 153 27 129 25 72 92,8 15,8 
Moyennes 170 24 149 23 37,9 62,1 13,6 
TABLEAU IL. Espèces végétales utilisées pour la confection des nids étudiés. 
Plant species found in the studied nests. 
Site 1 Site 2 Site 3 te 4 
Brachypodium retusum Atriplex prostrata Atriplex prostrata Atriplex prostrata 
Frankenia hirsuta Brachypodium retusum  Brachypodium retusum — Brachypodium retusum 
Limonium pseudominutum — Carduus tenuiflorus Carduus tenuiflorus Carduus tenuiflorus 
Lotus cytisoides Geranium molle Catapodium marinum Carina corymbosa 
Lagurus ovatus Echium calycinum Geranium molle 
Lobularia maritima Geranium molle Lagurus ovatus 
Pistacia lentiscus Lagurus ovatus Limonium pseudominutum 
Parietaria judaica Lobularia maritima 
Pistacia lentiscus 
Senecio cineraria 
4 espèces 7 espèces 8 espèces 10 espèces 


Source : MNHN. Paris 


304 


Alauda 65 (4), 1997 


DISCUSSION 


Toutes les espèces végétales constitutives des 
nids prélevés ont également été notées dans l’envi- 
ronnement immédiat (quelques mètres) des nids, 
lors de la réalisation des inventaires floristiques qui 
ont suivi. Cette utilisation préférentielle des maté- 
riaux végétaux présents à proximité, correspond au 
comportement classique de l'espèce (ISENMANN, 
1976, VARELA & de JUANA, 1986, BEAUBRUN, 
1988, CéziuLy & QUENETTE, 1988) et d’un grand 
nombre d'oiseaux d’eau coloniaux du bassin médi- 
terranéen (PERENNOU et al., 1996). En terme de 
biomasse utilisée, la littérature n'offre que très peu 
d'éléments de comparaison ; toutefois, des mesures 
effectuées sur une colonie espagnole de Hérons 
garde-boeufs Bubulcus ibis ont permis de détermi- 
ner que chaque nid était en moyenne constitué de 
400 g de branchettes (CÉZILLY & HAFNER, 1995). 

La part d'éléments végétaux lignifiés aug- 
mente lorsque le recouvrement de la végétation sur 
le site de nidification augmente. Ainsi, sur le site 1, 
les nids sont essentiellement constitués de végéta- 
tion herbacée (Brachypodium retusum, Lotus cyti- 
soides). Ce site correspond à une zone littorale 
rocheuse, où la végétation ligneuse, très dispersée 
est composée d'espèces végétales de très petite 
taille (Limonium sp. notamment) peu propices à 
l'édification de la couronne des nids. À l'opposé, sur 
le site 4 correspondant à un matorral bas à végéta- 
tion sous-frutescente dense, plus de 90 % du maté- 
riel végétal utilisé est d’origine ligneuse (notam- 
ment des rameaux de Pistacia lentiscus et des tiges 
de Senecio cineraria), H est à noter que sur le site 3, 
malgré un recouvrement herbacé très important, les 
nids sont essentiellement constitués de matériaux 
ligneux. Ceci pourrait traduire un choix préférentiel 
des matériaux, de la part des oiseaux reproducteurs, 
qui ne dépendrait pas uniquement de la disponibilité 
dans le milieu. La masse des matériaux utilisés ne 
semble pas liée à la physionomie ou à la nature du 
couvert végétal, contrairement aux résultats obtenus 
par d’autres auteurs ayant étudié le diamètre des 
nids (ISENMANN 1976, MONBAILLIU & TORRE 1986, 
BEAUBRUN 1988). 

En dépit d’une végétation souvent basse, voire 
rase, les archipels marseillais sont susceptibles de 
fournir du matériel végétal en abondance. Ainsi, le 
prélèvement de quelques tonnes de matériaux de 


nidification par les quelques 17000 couples nicheurs 
recensés, n’a sans doute qu’un impact très réduit sur 
la végétation du site. À titre de comparaison, CHÉREL 
(1988) estime la phytomasse sèche des formations à 
Brachypodium retusum, à environ 1,6 t par hectare. 
Notons toutefois (obs. pers.) que certaines espèces 
végétales protégées ou menacées sont parfois utili- 
sées pour la construction des nids (entre autres : 
Limonium pseudominutum, Pancratium maritimum, 
Senecio leucanthemifolius, Thymelaea tartonraira 
où encore Sedum litoreum), mais les conséquences 
sur le patrimoine floristique local demeurent sans 
doute généralement réduites et très localisées. 

En fait, l’arrachage des végétaux par les goé- 
Jands n’est pas uniquement réalisé dans le cadre de 
la construction des nids, mais intervient fréquem- 
ment lors des conflits territoriaux ritualisés (SOBEY 
& KENworTHY, 1979). II serait intéressant de quan- 
fier l'impact de tels comportements, sur la végéta- 
tion de colonies aussi denses, où les interactions 
entre couples nicheurs voisins sont fréquentes. 

Ainsi, bien que peu importantes dans l'absolu, 
les conséquences de l’arrachage des végétaux sur 
les sites de nidification, ne font que s'ajouter, à 
celles, beaucoup plus profondes occasionnées par 
les autres activités des goélands sur leurs colonies : 
piétinement permanent qui crée des zones de terre 
nue à érosion intense, modification de la nature 
physico-chimique du sol qui entraîne l'expansion 
d'espèces végétales rudérales et l'implantation 
massive de taxons allochtones, modifiant ainsi les 
processus de compétition inter-spi ue et 
conduisant progressivement à la régression des 
phytocénoses indigènes (VIDAL et al., à paraître a, 
VipAL et al., à paraître b). 
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NOTE 


3241 : PREMIÈRES DONNÉES DE PRÉDA- 
TION SUR LÉZARD Gallotia galloti PAR 
L'ÉPERVIER D'EUROPE Accipiter nisus À 
TENERIFE (ÎLES CANARIES) 


L'Épervier d'Europe, rapace fondamentalement 
ornithophage, capture des lacertidés de façon très 
exceptionnelle, tout au moins dans le Paléarctique 
occidental, et dans certains de ces cas, la proie n’est 
pas utilisée comme nourriture (TINBERGEN, 1946 ; 
CramP & Simmons, 1980). Au Maroc, BERGIER 
(1987) a trouvé un lacertidé (cf. Podarcis hispanica) 
dans le contenu stomacal d’un épervier. Dans les Îles 
Canaries, la prédation d’Accipiter nisus sur des 
lézards était jusqu'à présent un fait inconnu (DEL- 
GADO, 1985; MARTIN, 1987; DELGADO et al., 1988). 

Le 29 juin 1995, à El Pinarete, Arabo (sud-est de 
Tenerife), à 1025 m d'altitude, un nid d’Accipiter 
nisus avec deux poussins a été trouvé sur un Pinus 
canariensis. La pinède présente un sous-bois consti- 
tué d'Erica arborea, Myrica faya et Cistus monspe- 
liensis. Parmi les restes des proies trouvés au pied du 
nid nous avons identifié : deux Pigeons bisets 
Columba livia, deux poussins de Pouillot véloce Phyl- 
loscopus collybita, un mâle de Roitelet huppé Regulus 
(regulus) teneriffae, ainsi que la queue et les extrémi- 
tés postérieures d'une femelle adulte de Gallotia gal- 
loti. Le 19 juillet 1996, à Aceviño, La Orotava (nord 
de l’île), à 1380 m d'altitude nous avons trouvé un 
nid, récemment utilisé, installé sur un Pinus radiata 


Rubén BARONE 
c/ Eduardo Zamacois, 13-3°A. 
-38005 Santa Cruz de Tenerife 
Îles Canaries 


d’un boisement mixte de pins de repeuplement, avec 
un sous-bois dominé par Erica arborea et Myrica 
faya. Les restes de proies trouvés au pied du nid 
étaient ceux d’un poussin de Bécasse des bois Scolo- 
pax rusticola et d'un Gallotia galloti subadulte. 

Dans le cas de El Pinarete, ce phénomène inhabi- 
tuel pourrait être lié à la forte densité de Gallotia gal- 
loti dans le territoire de chasse et à la grande activité 
de ce reptile durant les mois d'été. Dans le cas d’Ace- 
vino, milieu peu favorable à une densité élevée de rep- 
tiles, la capture aurait pu se produire sur les bas-côtés 
d’une piste forestière. 


BIBLIOGRAPHIE 


+ BERGIER (P.) 1987. Les rapaces diurnes du Maroc. Sta- 
tut, Répartition et Écologie. Annales du C.E.E.P. (ex- 
CROP), 3 : 1-160. » CramP (S.) & (K-ELL.) S 
MONS (eds.) 1980. The Birds of the Western 
Palearctie, Vol. 11. Oxford University Press : 695 pp. 
+ DegaDo (G.) 1985. Presencia y nidificaciôn de 
Gaviln (Accipiter nisus granti Sharpe, 1890) en la 
Isla de El Hierro. Doñana, Acta Vertebrata, 12 : 172- 
174. + DeLGano (G.), MARTIN (A.) QUiLIS (V.) 
& EMMERSON (K.) 1988. Alimentaciôn del Gavilän 
(Accipiter nisus) en la Isla de Tenerife. Donaña, Acta 
Vertebrata, 15 : 193-199. * MaRriN (A.) 1987. Arlas 
de las aves nidificantes en la isla de Tenerife. Instituto 
de Estudios Canarios, Monografia XXXII. Tenerife. 
275 pp. » TINBERGEN (L.) 1946.— Sperver als Roofvi- 
jand van Zangvogels. Ardea, 34 : 1-123. 


Domingo TRUNLLO 
c/ El Durazno, 47 
E-38400 Puerto de la Cruz, Tenerife 
Îles Canaries 


Source : MNHN. Paris 


3242 Alauda 65 (4), 1997 : 307-320 


UTILISATION DE L'ESPACE PAR LE 
BUSARD CENDRÉ Circus pygargus 
SUPERFICIE ET DISTRIBUTION DES ZONES DE CHASSE 


Marc SALAMOLARD 


Two monitoring methods (direct sighting and radio-telemetry) have been used to investigate the home-range 
size and the maximum range of hunting of Montagu’s Harrier in two study areas in western France, 14 wing- 
tagged birds have been monitored during 1995, of which 5 have been radio-tracked as well. 

Data from direct sightings indicated that the maximum hunting distance from the nest averaged 3.0 + 1.0 km 
and the average home range was (311.3 + 192.3 ha). These results were significantly smaller than those 
obtained by radio-telemetry, which gave maximum range of 5.0 + 1.0 km and home range sizes averaging 
1423 + 647.4 ha (from 854 to 2 346 ha). Neighbouring males seems to have preferred hunting areas, with par- 
tial spatial overlap between some of the males. The differences found between breeding and non-breeding 
males, between breeding males and females, and also between the two study areas, are discussed in the light 
of trophic resource availability and different roles in food gathering, Finally, comparison with data from other 


raptors studies 


pecially on harriers, highlighted the peculiarity of Montagu's Harriers in relation to their very 


large hunting areas, and their ability to share hunting grounds. 


INTRODUCTION 


Chez la majorité des oiseaux, et plus particu- 
lièrement les rapaces, les espèces sont territo- 
riales, à-dire que les individus défendent un 
espace bien délimité durant tout, ou une partie de 
l’année (HINDE, 1956). Pendant la saison de 
reproduction, le territoire comprend généralement 
le site de nid et les zones d'alimentation, Dans ce 
cas, la défense d’un territoire permet aux indivi- 
dus de préserver les ressources présentes contre 
leur utilisation par d’autres individus. Chez les 
rapaces, près de 75 % des 81 genres sont territo- 
riaux, à-dire que les couples sont espacés 
entre eux, cet espace correspond au territoire de 
chacun d'eux (NEWTON, 1979). Cependant, cer- 
taines espèces de rapaces sont coloniales. Dans ce 
cas, elles exploitent des ressources trophiques 
localisées et imprévisibles dans le temps et/ou 
l'espace, et très abondantes lorsqu'elles sont pré- 
sentes. Ceci concerne, par exemple les vautours, 
tel que le Vautour fauve (Gyps fulvus) qui se 


nourrit de charognes, ou des espèces qui profitent 
des pullulations d'insectes comme par exemple le 
Faucon crécerellette (Falco naumanni) (GÉROU- 
per, 1984). Un troisième groupe de rapaces occu- 
pent une pos 
apables de nicher en colonies lâches et les indi- 
vidus chassent solitairement, c'est le cas des 
milans, des élanions et des busards (NEWTON, 
1979). Ces espèces sont dites “semi-coloniales” et 
c'est le cas du Busard cendré (Circus pygargus), 
chez qui les couples se reproduisent soit isolé- 
ment soit en colonies Tâches, de 2 à 30 couples 
(KROGULEC & LEROUX, 1994; ARROYO, 1995). 
Bien qu’elle soit capable de se reproduire en colo- 
nie, cette espèce ne semble pas exploiter des res- 
sources alimentaires localisées et imprévisibles. 
L'objectif de cette étude est donc de comprendre 
comment les es de Busard cendré, qui assurent 
l'essentiel de l’approvisionnement alimentaire de 
la femelle et des poussins au cours de la repro- 
duction, utilisent et se partagent l’espace autour 
d’une colonie où ils se regroupent pour nicher. 
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Pour cela, nous avons utilisé deux techniques 
de suivi classiques, d’une part l'observation directe 
d'individus marqués, et d'autre part, le suivi de 
certains mâles par télémétrie. Cette technique est 
très couramment employée dans les études sur les 
mammifères et les oiseaux (revue BERTEAUX, 
1994). Chez les rapaces, elle a été beaucoup utili- 
sée pour étudier les déplacements et les superficies 
utilisées chez des espèces territoriales pendant leur 
reproduction (ex : Accipiter nisus, MARQUISS & 
NEWTON, 1982b; Accipiter gentilis, KENWARD, 
1982; Buteo buteo, NORE et al., 1990; Tyto alba, 
MicHELAT & GIRAUDOUX, 1991 ; Srrix occidentalis, 
CaREY & PEELER, 1995) ou chez des busards en 
dehors de la saison de reproduction (Circus aeru- 
ginosus, BAvOUXx et al., 1994). Cependant, nous 
n’avons pas trouvé de publication traitant de l’uti- 
lisation de cette méthode chez le Busard cendré. De 
même, les données bibliographiques sur les super- 
ficies utilisées par cette espèce et les rayons de 
chasse sont très peu nombreuses (cf. TAB. I) : nous 
avons eu accès à 8, tandis que MICHELAT & GIRAU- 
poux (1991) proposent 18 références pour les 
mêmes paramètres étudiés chez la Chouette effraie, 
Tyto alba. Les données concernant le Busard cen- 
dré ont toutes été établies à partir d'observations 
(Ta8. I), par exemple, TROLLIET (1980) cite un 
mâle qui “aurait donc parcouru plus de six kilo- 
mètres”. 

L'objet de cet article est donc de présenter et 
de discuter les résultats sur les domaines vitaux et 
les rayons maximaux de Busard cendré se repro- 
duisant en colonie, données obtenues à partir de 
deux méthodes utilisées en parallèle. 


ZONE D'ÉTUDE 


Cette étude a été réalisée, en 1995, dans deux 
sites de la région du centre-ouest de la France : la 
plaine céréalière du sud des Deux-Sèvres et les 
marais au nord de Rochefort en Charente-Mari- 
time. Ces deux zones, de superficie similaire, cor- 
respondent à deux types de paysages très différents 
quant à l'occupation du sol. La proportion des prai- 
ries permanentes qui n’atteint pas 5 % de la super- 
ficie totale dans le secteur des Deux-Sèvres, repré- 
sente plus de 50 % dans les marais de Rochefort 
(Tas. Il). Les densités de Busard cendré et le 


nombre de couples isolés sont plus élevés dans le 
sud des Deux-Sèvres que dans les marais de 
Rochefort (TAB. I). Le régime alimentaire des 
Busards cendrés diffère également entre ces deux 
zones : il est largement dominé par les micromam- 
mifères, notamment le Campagnol des champs 
(Microtus arvalis) dans les marais de Rochefort : 
présent dans 53 à 91 % des pelotes (BUTET & 
Leroux, 1989), tandis qu'il apparaît plus diversifié 
dans les Deux-Sèvres : 34 % des pelotes seulement 
contenant des campagnols (données 1994, non 
publiées). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Les deux méthodes de suivi, utilisées en 
même temps, sont d’une part l’observation directe 
d'oiseaux portant des marques alaires avec un code 
de couleur individuel (LEROUX, 1993), et d’autre 
part, le suivi de certains de ces individus par radio- 
télémétrie. 

Chaque individu est identifié dans le texte par 
les initiales des marques colorées posées sur cha- 
cune des ailes (voir détails TAB. INT). Les émetteurs 
utilisés (BIOTRACK, réf. SS-2) sont fixés sur une des 
rectrices centrales de l'oiseau, selon la technique 
mise au point par KENWARD (1985 & 1987). D'un 
poids de 4 grammes, soit moins de 2 % du poids 
d'un mâle adulte (261 grammes en moyenne, 
GLurz er al., 1971), ils répondent aux normes géné- 
ralement admises (voir KENWARD, 1987). L'obser- 
vation et le suivi régulier des individus équipés ont 
montré que les émetteurs n'ont pas eu d’incidences 
négatives ni sur les comportements de chasse et 
d’approvisionnement, ni sur le succès de la repro- 
duction et le taux de retour des individus l’année 
suivante. La mue des rectrices de ces oiseaux a 
débuté, comme pour les oiseaux non-équipés, en fin 
d'élevage des poussins alors émancipés. 

Les observations directes ont été obtenues 
pour 14 individus marqués, dont 5 ont également 
été suivis par télémétrie, durant les mois de juin et 
de juillet 1995 (périodes de fin d’incubation et 
d'élevage des poussins). Tous ces individus sont 
des adultes reproducteurs sauf deux non-repro- 
ducteurs, et deux autres dont le statut reproduc- 
teur n’a pas pu être confirmé. Ces derniers ont 
également fréquenté la colonie de reproduction, 
nous avons donc choisi de mesurer le rayon 
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TaBLEAU L.- Références bibliographiques traitant des superficies des domaines vitaux et des rayons d'action des: 
Busard des roseaux (Circus aeruginosus), Busard Saint-Martin (Circus cyaneus) et Busard cendré (Circus pygargus) 
obtenus par observation directe ou par radio-télémétrie. 

Published data on Home-range size and Maximum hunting distance from the nest for Marsh Harriers (Cireus aeru- 


ginosus). Hen Harriers (Circus cyaneus), and Montagu's Harriers (Cireus pygargus). Data obtained by direct sigh- 
tings (0) or by radio telemetry (T). 


Auteurs Paysourégion  Superficedu Distance Espèce Observation © 
(nombre domaine de maximale du Télémétrie, T 
d'individus) chasse (ha) mâle/nid (km) Inconnu ? 
CoLLiNG & BROWN, 1946 Grande-Bretagne = s3,5 Circus aeruginosus ? 
BruLL, 1964 Allemagne 1.000 - 2000 2 Circus aéruginosus ? 
THIOLLAY, 1967 Lorraine (F) 2180 01-27 Circus aeruginosus 0 
{n=3) (2500 - 2800) (max : 5,5) 
THIOLLAY, 1970 Camargue (F) 270 - 420 06-25 Circus aeruginosus 
{max 650) 
GLUTZ er al., 1971 7 a <5-6 Circus aeruginosus «2 
(max : 8) 
GLurz et al., 1971 Europe centrale <1500 Ce Circus aeruginosus ? 
ScHiPper, 1973 Pays-Bas, France PA souvent < 2 Circus aeruginosus o 
Scuuprer, 1977 Pays-Bas, France 2302153 1,502 Circus aeruginosus o 
(n=5) (80-400) (4-18) femelle 
ScHuprer, 1977 Pays-Bas, France 4484 189 22405 mâle 
G=9) (250 - 800) @5-3, Circus aeruginosus o 
ALTENBURG et al., 1982 Pays-B: 310-2610 3,5-5,5 Circus aeruginosus ? 
SiLLS, 1988 Royaume-Uni 1000 - 1250 E Circus aeruginosus LA 
UNERHILL-DaY, 1989 Royaume-Uni 170-1112 M Circus aeruginosus Oo 
BAVOUX et al, 1994 Charente-Maritime (F) 190 - 1 360 = Circus aeruginosus d 
(4 jours, 3 ind.) hiver : domaine journalier) 
in NEWTON, 1979 États-Unis 300 - 400 = Circus cyaneus a 
G études) 
RICHMOND, 1959 Ecosse . >3 Circus cyaneus ? 
Scinprer, 1973 Pays-Bas, France >3 Circus cyaneus Oo 
ScHipper, 1977 Pays-Bas 142 + 224 132418 Circus cyaneus oO 
{n=5) femelle 
Scnipper, 1977 Pays-Bas 496 +412 26413 Circus cyaneus [e) 
(n=6) mâle 
TEMELES, 1987 États-Unis, CA 390 - 1249 Circus cyaneus Oo 
m=12) {domaine hivernal) 
Loorr et al, 1967 Allemagne 500 - 800 Circus pygargus : 
CoRNWALL 1967, in Æ _ <8 Circus pygargus L 
CRaMP & SIMMONS, 1980 
GirGERICH in GLUTZ er al., Allemagne “ 1-5 Circus pygargus ? 
1971 
THIOLLAY, 1968 Vendée 600 - 700 1-5 Circus pygargus Le) 
{400 - 1200) {max : 7) 
NICOLAU-GUILLAUMET, 1976 Belle-Île 1500 - Cireus pyeargus o 
ScHiree, 1977 216 +226 2242, Cireus pygargus o 
(50 - 600) (0,8 - 6.0) femelle 
Scrnpeex, 1977 Pays-Bas 1345 « 1062 55237 Circus pygargus o 
«=6) (400-2830) (22-122) mâle 
in NEWTON, 1979 Fe a <12 Circus pygargus 2 
TkoULIET, 1980 Marais Gironde (F) 2 >60 Cireus pygargus Q 
(=) 
Cette étude Rochefort (F) 329 +223 28413 Circus pyeargus o 
&=38) 
Cette étude Deux-Sèvres et 1423 + 647 4,8+1,0 Circus pyeargus L 
Rochefort (F) (n=4) (854-2346) 69-60) 


Source : MNHN. Paris 
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TABLEAU IL. Quelques caractéristiques de la zone d'étude et des populations de Busards cendrés étudiés en 1995, 
ns les deux sites : plaine céréalière du sud des Deux-Sèvres (79) et marais au nord de Rochefort (17) 

nce (1) : BUTET & LEROUX, 1980. 

Some features of the study areas and the populations of breeding Montagu's Harrier and in cultivated lowland in sou 
thern Deux-Sèvres (79), and marshland North of Rochefort (17) 

from” : Burer & LEROUX, 1988. 


Sup pes DEUx-SÈVRES NoRD DE ROCHEFORT 

(79) u7) 
Pourcentage de prairies permanentes <5% >50% 
Surface (ha) 18000 13000 
Nombre de couples (1993) 62 35 
Densité (1995) 34 Vie) 
{Nombre couples/10 km?) 
Importance des micromammifères 34% 53 à 91 % 
dans le régime alimentaire (1994) (1986-1987) 0 


TABLEAU III. Superficie des domaines utilisés et distance maximale de prospection calculées à partir de localisu- 
tions par observation directe en 1995 de Busards cendrés marqués individuellement. (R = Reproducteur, NR = Non- 
producteur). Les distances maximales concernant les 4 individus pour lesquels la reproduction n'a pas pu être véri- 
fiée sont notées entre parenthèses (17 = Charente-Maritime, 79 = Deux-Sèvres). 

Les codes des individus sont formés de la première lettre de la couleur (s) porté par l'aile gauche/et par l'aile droite 
et sont définies comme suit : R = rouge, V = vert, P = vert pistache, J = jaune, W = blanc, B = bleu, M = bleu marine). 


Home-range size and maximum hunting distance from the nest, calculated from data obtained by direct sightings of 
wing-tagged Montagu’s Harriers (R = breeder, NR = Non-breeder). When breeding was not proven (4 birds) maxi- 
mum hunting distance is given in brackets. 


Départ. CODE SEXE STATUT DOMAINE Un RAYON NOMBRE 
INDIE (R/NR) (ha) MAXIMAL (km) ONSERVATIONS 

17 RW/W M R 742 20 8 

17 WW F R 562 23 8 

17 VIR M R 5940 28 9 

17 VB M R 430 1.1 3 

17 VIPW F R 132.0 22 3 

17 vM F R 342.0 346 3 

17 BB M R 5613 19 5 

17 vM M R 497.0 3 4 

17 BJ M NR 1512 en 3 

17 R/W M R? 265.9 (4.6) 4 

17 JR M R? 445.0 8) 5 

7 w/B M NR 3262 en) 8 

79 PV M R 4139 30 5 

7 RB M 4562 35 6 
TOTAL 311,3 + 1923 2,9 +10 


Source : MNHN. Paris 
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maximal de prospection à partir de celle-ci. Toutes 
les localisations d’un même individu obtenues pen- 
dant la durée de l’étude sont cumulées et permet- 
tent de calculer, pour chacune des techniques, le 
rayon maximal de prospection et le domaine uti- 
lisé, Le rayon maximal de prospection correspond 
à la distance maximale entre un individu présentant 
des comportements de chasse et son site de repro- 
duction. La superficie des domaines utilisés est cal- 
culée en reliant entre eux les points les plus éloi- 
gnés de façon à former un polygone convexe 
(WiTE & GARROTT, 1990), méthode la plus cou- 
ramment employée pour évaluer les domaines 
vitaux (BERTEAUX, 1994). Les tests statistiques 
non-paramétriques ont été réalisés avec le logiciel 
LOGITHEQ. 


RÉSULTATS 


Observations d’individus marqués 


Rayon d’action et Domaine utilisé. À partir des 
observations directes de 14 individus portant des 
marques alaires, le rayon maximal calculé est 
compris entre 1,1 km à 4,8 km (moyenne 3,0 + 
1,0 km, n = 14, TAB. III). Si on ne considère que 
les individus reproducteurs (n = 10), ceux-ci sont 


observés en moyenne à une distance maximale de 
2,5 + 0,8 km de leur site de nid (TAB. IV). 

La superficie des domaines utilisés, calculée 
à partir des observations directes varie également 
de façon importante entre les individus et s’étend 
de 43 ha à 594 ha (moyenne 311,3 + 192,3 ha, 
n= 14) (Ta8. II). La moyenne, en ne considérant 
que les individus reproducteurs est similai 
317,0 + 219,7 ha (n = 10, Ta. IV). 

Il n'apparaît pas de différence significative 
entre mâles reproducteurs et non reproducteurs 
aussi bien pour les domaines vitaux que pour les 
rayons maximaux de prospection (TAB. IV). Le 
domaine vital des femelles semble plus petit que 
celui des mâles (TAB. IV), mais les différences ne 
sont pas statistiquement significatives (MANN- 
Wurrney, U= 5, N.S.), ce qui peut-être du au faible 
échantillon de femelles observées. 


Partage de l’espace. Pour illustrer l’utilisation 
spatiale entre plusieurs mâles se reproduisant dans 
une même colonie, nous avons cartographie les 
points d'observations des trois mâles pour lesquels 
le nombre d’observations directes était le plus 
grand (FiG. 1). 


TABLEAU IV.- Différences de taille moyenne des domaines vitaux et des distances maximales de prospection entre 
mâles reproducteurs et non-reproducteurs, et entre mâles et femelles à Rochefort, données de 1995 obtenues à partir 
de l'observation directe de Busard cendré marqués individuellement (17 = Charente-Maritime) 


Differences in home range size and maximum hunting distance from the nest benveen breeding and non-breeding 
males and between females and males, data obtained in 1995 by direct sightings of wing-tagged Montagu’s Harriers. 


NOMBRE D'INDIVIDUS DOMAINE UTILISÉ RAYON MAXIMAL 

(ha) (km) 

Observation Li 372,2 + 200,9 31414 

mâles reproducteurs 

Observation mâles 2 238,54 123,7 3,54#0,7 

non-reproducteurs 

Tests statistiques U=5 U=105 

Mann-Whitney) NS. NS. 

Observation 3 176,74 148,1 2,7+ 1,15 

femelles (17) 

Observation 5 377,04 255,9. 2.6+1.0 

mâles (17) 

Tests statistiques U=$ U=7 

(Mann-Whitney) NS. NS. 


Source : MNHN. Paris 
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D Zone de marais, principalement 
recouverte de prairies. Marshes mainly 
meadows. 

© Terres hautes : zones relativement 
plus élevées que le marais, essentielle- 
ment terres cultivées et habitations 
Higher grounds mainly cultivated and 
urbanised areas. 

(site du nid Q, localisations du mâle B/B 
©, localisations du mâle RW/W #, 
localisations du mâle V/R @). 

(nest site À, sightings of male B/B ©, 
sightines of male RW/W, sightings of 


Lim 


Fic. 1. Exemple de partage de l’espace : localisations de trois mâles reproducteurs de Busard cendré équipés de 
marques alaires, obtenues par observation directe (Marais de Rochefort, 1995). 


An example of space partition: s 
Rochefort, 1995). 


htings of three wing-tageed breeding males of Montagu's Harrier (Marais de 


Les mâles B/B et RW/W utilisent des secteurs 
de chasse totalement disjoints, cependant, le mâle 
V/R, qui lui aussi présente un secteur de chaï 
préférentiel, a été observé en chasse dans les zones 
utilisées par les 2 autres mâles (FIG. 1). 

Si on rassemble les localisations de l’en- 
semble des individus (mâles et femelles) d’une 
même colonie observés en chasse, il apparaît que 
certaines zones, localisées dans l’espace, semblent 
exploitées de façon prépondérante (FiG. 2). Les 
observations réalisées dans ces secteurs nous révè- 
lent que plusieurs individus (2 à 3) peuvent chasser 
en même temps et se remplacent régulièrement, les 
premiers quittant la parcelle après une capture ou 


une période de recherche infructueuse. Les milieux 
fréquentés sont alors généralement des ray-grass 
ou des luzernes, souvent juste après la fauche. 
Aucun comportement agonistique entre individus 
n'a pu être mis en évidence 


Suivi par télémétrie 

Rayon d'action et Domaine utilisé. Ces premiers 
résultats obtenus par radio-télémétrie, qui concer- 
nent 4 mâles reproducteurs et 1 individu non-repro- 
ducteur (associé à une colonie de reproduction pen- 
dant toute la durée du suivi), montrent que les 
busards parcourent des distances très importantes à 
la recherche de leur nourriture. Certains vols de 


Source : MNHN. Paris 
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TABLEAU V. - Superficie des domaine vitaux et distances maximales de prospection de 5 mâles de Busard cendré sui- 
vis par radio-pistage (1995) (17 = Charente-Maritime, 79 = Deux-Sèvres). 


Home range size and maximum hunting distance from the nest for the 5 radio-tracked breeding Montagu's Harrier 
males in 1995. 


Départ. Individu Sexe | Statut (R/NR) Domaine Rayon Nombre 
utilisé (ha) | maximal (km) | observations 
17 RW/W M R 854.6 39 36 
17 M R 1150,0 33 33 
7 M R 1341,7 4,0 39 
79 M R 2346,7 6,0 38 
79 M NR F 854.0 58 19 
Total 5 individus A 11309,4 +615] 50+1,0 
Total 4 mâles reproducteurs 1423246474  48+1,0 


km 


ons obtenues par observation directe d'individus en chasse : 8 mâles @ et 3 femelles 
reproduisant dans la même colonie CI (Marais de Rochefort, 1995). Noter l'existence de secteurs apparemment 
préférentiels. 
Position of all sightings of hunting birds for 8 wing-tagged males @ and 3 wing-tagged females © breeding in the 
same colony (Marais de Rochefort, 1995). Note that some areas seem to be intensively exploited. 


Source : MNHN. Paris 
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F1. 3.- Exemple de partage de l'espace : localisations de deux mâles reproducteurs voisins de Busard cendré, obte- 
nues par observation directe et par suivi radio-télémétrique (Marais de Rochefort, 1995) 

Mâle V/B : ® nid, localisations par observation ©, localisations par radio-pistage @. 

Mâle RW/W : & nid, localisations par observation #+, localisations par radio-pistage X: 


An example of space partition: contacts with two neighbouring males Montagu's Harrier, obtained by direct sight- 
ings and radio-telemetry (Marais de Rochefort, 1995). 

Male V/B: @ nest site, direct sightings ©, localisation by radio-tracking €. 

Male RW/W: & nest site, direet sightings Ÿ+, localisation by radio-tracking K. 


TABLEAU VI.- Recouvrement entre les zones utilisées par différents mâles de Busard cendré (1995). Tous les indivi- 
dus, sauf WB, sont des mâles reproducteurs. 


Percentage of spatial overlap of hunting grounds beneen Montagu's harrier males. Al males were breeding except 
WWBB, 


Codes : Superficie du| Superficie |Superficie| Distance % du % du %e du domaine 
Mâle 1 - domaine du domaine | commune | entre les | domaine du | domaine du commun aux 
Mâle2 |utilisé par le | utilisé par le| (ha) nids (km) mâle 1 mâle 2 deux mâles par 
mâle 1 (ha) | mâle 2 (ha) commun avec | commun avec | rapport à la 
lemâle2 | lemäâlel  |superficie totale 
R/B-W/B 2346,7 854,0 580 Ka 24 68 36 
R/B-P/V 2346,7 1341,7 192 24 8 14 10 
RW/W- 854,6 1150,0 320 03 37 28 rs 
VIB 


Source : MNHN. Paris 
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TABLEAU VII. Comparaison entre les données de superficie des domaines utilisés et de 
pection d'individus reproducteurs obtenues par observation directe et les données obtenues par radio-pistage (1995 


ist 


ance maximale de pros- 


dans les deux sites d'études : marais de Rochefort (17 = Charente-Maritime) et plaine céréalière des Deux-Sèvres (79). 


Comparison benveen home-range size and maximum hunting range of breeding Montagu's Harriers obtained by 
direct sightings of wing-tagged individuals and radio-telemetrs. 


Technique de sui Nombre Domaine utilisé (ha) Rayon maximal (km) 
d'individus 
Observation 8 328.94 223.0 28413 
17 
Observation 
79 2 435.0 + 29.9 32403 
Télémétrie 
17 Fr 1002,3 + 208.9 46+ 1.0 
Télémétrie 
79 2 1844,2 + 710.6 50+14 


chasse peuvent durer plusieurs heures en continu, 
pendant lesquelles les mâles sillonnent activement 
certaines parcelles, puis se déplacent vers une autre 
sans jamais, ou rarement, revenir sur les zones pré- 
cédemment parcourues. IIS s’éloignent en 
moyenne de 5,0 + 1,0 km (extrêmes : 3,9 à 6,0 km) 
(Ta. V). Les superficies des domaines vitaux des 
mâles de Busard cendré sont également très éle- 
vées (de 854 à 2346 hectares), soit pour les mâles 
reproducteurs, en moyenne : 1423,2 + 647,4 ha 
(n=4) (Ta. V), 


Partage de l'espace. Les résultats de télémétrie 
confirment ceux obtenus par observation directe en 
ce qui concerne le partage de l'espace entre les 
individus. Ainsi chaque mâle semble utiliser des 
secteurs préférentiels de chasse avec, cependant un 
certain recouvrement entre les domaines utilisés 
{ex : FG. 3). Chaque mâle suivi partage entre 8 et 
37 % de son domaine avec un autre mâle reproduc- 
teur suivi (TAB. VI). Par contre, dans le cas du mâle 
non reproducteur cette valeur plus élevée : 68 % de 
son domaine vital est partagé avec un autre mâle 
reproducteur. Même dans le cas de mâles dont les 
nids sont relativement éloignés (2,4 km), il existe 
un recouvrement entre leurs domaines vitaux (cas 
de mâles R/B et P/V, TAB. VI). 


Comparaisons entre techniques et entre sites 
Les domaines vitaux, ainsi que les distances 
maximales de prospection des individus obtenus à 


partir des observations directes sont significative- 
ment inférieurs à ceux obtenus par le suivi en 
radio-télémétrie, même lorsqu'on ne considère que 
les données obtenues pour les mâles reproducteurs 
CMANN-WrmnEY, U = 0, P < 0,01) (TAB. VID). 

Bien que le nombre de mâles reproducteurs 
suivis par télémétrie soit faible, il semble que dans 
la plaine céréalière des Deux-Sèvres, les rayons 
d'action, et surtout les superficies prospectées 
soient plus élevés que dans les marais de Rochefort 
(TB. VID. 


DISCUSSION 


Comparaisons des deux techniques 

Les observations d'individus marqués permet- 
tent de suivre un nombre relativement grand d’in- 
dividus et d'étudier le partage de l'espace entre 
plusieurs individus dans un rayon proche de la 
colonie de reproduction (environ 2 à 3 km). En 
effet, la probabilité de contacter visuellement des 
oiseaux qui chassent en vol continu et changent 
continuellement de secteur de chasse diminue 
lorsque la distance d’éloignement à la colonie aug- 
mente. Ainsi, la majorité des observations d'indi- 
vidus marqués est faite à des distances beaucoup 
plus faibles de la colonie que les localisations obte- 
nues par télémétrie, ce qui conduit à sous-estimer 
les variables de distance maximale et de domaine 
utilisé (MICHELAT & GIRAUDOUX, 1991). Si les 
données de rayons maximaux de prospection des 


Source : MNHN. Paris 
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Busards cendrés concordent avec celles proposées 
dans la littérature, par contre, les superficies des 
domaines vitaux des mâles dépassent très large- 
ment celles qui étaient proposées (TAB. D). 

La radio-télémétrie reste une méthode lourde 
et coûteuse en temps et ses contraintes logistiques 
limitent le nombre d'individus suivis. Cependant, 
cette méthode apporte des données nouvelles quant 
aux superficies prospectées par les Busard cendré 
et fiables pour aborder l’utilisation spatiale et le 
partage des ressources entre les individus. 


Utilisation de l’espace 

Les deux méthodes utilisées dans cette étude 
montrent, en effet, que les Busards cendrés repro- 
ducteurs n’utilisent pas un espace plus où moins 
centré autour du site de nid, comme c'est le cas chez 
les espèces territoriales (ex : MARQUISS & NEWTON, 
1982a; NoRE et al., 1990; MICHELAT & GIRAU- 
DOUX, 1991). Les mâles quittent la colonie dans des 
directions différentes et recherchent leur nourriture 
dans des zones préférentielles, comme si les indivi- 
dus se partageaient l’espace autour de la colonie. 

Le recouvrement entre les zones de chasse de 
différents individus, ainsi que l'absence d’interac- 
tions agressives entre les individus sur ces lieux de 
chasse (également rapporté par SCHIPPER, 1978), 
laissent supposer que les Busards cendrés ne défen- 
dent pas de territoires de chasse, définis comme des 
zones où les ressources sont défendues contre leur 
utilisation par d’autres individus (RICKLEFS, 1980). 
Pourtant, l'existence de territoires d’alimentation a 
léjà été démontrée chez des espèces coloniales, par 
exemple chez les Ardéidés (MARION, 1989). Cepen- 
dant, dans le cas du Héron cendré, Ardea cinerea, 
une certaine proportion des individus reproducteurs 
(environ 15 %) ne sont pas territoriaux sur les zones 
d'alimentation, et de plus certaines zones sont 
exploitées par de nombreux individus sans appro- 
priation individuelle (MARION, 1989). Concernant 
les busards, TEMELES (1987) rapporte l'existence de 
territoires de chasse chez le Busard Saint-Martin. 
Mais dans ce cas, il s’agit d'observations hivernales 
et l’auteur a noté très peu d'interactions agressives 
entre les individus, et souligne qu'il est difficile 
d'évaluer ce type de comportement. 

Le fait que les Busards cendrés quittent la 
colonie et chassent indépendamment les uns des 
autres, en changeant de secteur de temps en temps 


a également été rapporté pour les deux autres 
espèces de busards [SONDELL, 1970 (Circus aeru- 
ginosus); DICKSON, 1974 (Circus cyaneus)]. Leur 
répartition pourrait être le résultat d’un évitement 
passif entre les individus qui leur permettrait de 
diminuer la compétition ou les dérangements 
induits par la proximité de congénères. 

Les cas où plusieurs individus en chasse ont 
été observés simultanément sur une même parcelle 
correspondent tous à des milieux tels que prairies 
de fauche, luzernes et ray-grass qui venaient juste 
d'être fauchés. Les piégeages de micromammi- 
fères montrent que ces milieux sont ceux qui 
hébergent les plus fortes densités de Campagnol 
des champs (SALAMOLARD et al., 1996), proie prin- 
cipale des Busards cendrés dans le centre-ouest de 
la France (THIOLLAY, 1968) dont l'abondance 
influence les densités et le succès de la reproduc- 
tion de ces rapaces (Burer & LEROUX, 1993). Les 
activités de fauche, entraînent un accroissement 
important et immédiat de l'accessibilité aux proies 
et leur détection et leur capture sont alors large- 
ment favorisées. Dans ces cas particuliers où la dis- 
ponibilité/accessibilité des proies n’est plus uni- 
forme, mais localisée dans le temps et l’espace, les 
individus en chasse se concentrent sur les secteurs 
favorables. 


Taille du domaine vital 


Rôle dans l’approvisionnement.- 1 apparaît que 
les femelles de Busard cendré recherchent leur 
nourriture dans des secteurs qui sont moins éloi- 
gnés que ceux prospectés par les mâles. Elles sont 
beaucoup plus souvent observées en chasse à 
proximité des nids comme cela a également été 
montré pour les trois espèces de busards (SCHIPPER 
1977). Le partage des rôles dans la reproduction 
entre mâle et femelle, très marqué chez le Busard 
cendré, peut expliquer ces différences : le mâle 
assure l'essentiel de l'approvisionnement en 
proies des poussins et de la femelle dès la forma- 
tion du couple. Bien que NEWTON (1979) rapporte 
que chez les busards et les Accipiter, les femelles 
deviennent, au cours de l'élevage, des pour- 
voyeurs importants de proies, apportant plus sou- 
vent, et capturant des proies de plus grande taille 
que les mâles, ceci n’est pas le cas chez le Busard 
cendré. Seules, certaines femelles commencent à 
chasser à la fin de l'élevage des poussins et parti- 
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cipent alors pour 15 % à l'apport de proies et 23 % 
après l’envol des poussins (ARROYO, 1995). De 
plus, ce comportement ne semble pas lié à une 
insuffisance d’apport de proies de la part du mâle 
ou relié au nombre de poussins de la nichée 
(CouRrMoNT, 1996: PERVANCHON, 1996), mais plu- 
tôt à des différences inter-individuelles. Du fait que 
les femelles sont automatiquement nourries par les 
mâles, il n’est pas nécessaire pour elles de trouver 
des proies. Après l'émancipation thermique des 
poussins, elles se trouvent devant un compromis 
entre s'éloigner pour acquérir seules la nourriture 
et rester dans la colonie pour être présentes au 
retour des mâles apportant une proie et pour 
défendre la nichée, ce qui peut expliquer qu'elles 
s’éloignent peu du site de nidification. À l'inverse, 
il a été trouvé chez d’autres espèces, comme par 
exemple l'Épervier d'Europe, Accipiter nisus, que 
les femelles ont des territoires plus grands que les 
mâles (in NEWTON, 1979). Ceci est dû à un inves- 
tissement plus important des femelles de cette 
espèce dans le nourrissage des poussins, notam- 
ment en fin d'élevage lorsque la demande énergé- 
tique des poussins est accrue (NEWTON, 1979). 
Pour les individus non reproducteurs, la 
chasse ne doit répondre qu'aux besoins alimen- 
taires propres à chacun, au contraire des mâles 
reproducteurs pour lesquels s’ajoutent les besoins 
énergétiques des poussins fonction de leur nombre 
et ceux aussi de la femelle. De plus, les individus 
non reproducteurs profitent de l'absence de coûts 
supplémentaires liés aux allers et retours entre la 
colonie et les zones d’alimentation. Ceci se traduit 
par des superficies prospectées plus faibles chez 
ces derniers et un chevauchement important avec 
les domaines utilisés par des mâles reproducteurs. 
Le partage des ressources dans ce cas pourrait se 
traduire par le type de proie capturée, insectes en ce 
qui concerne les individus non reproducteurs et des 
proies de plus grande taille, de type oiseaux et 
micromammifères pour les reproducteurs chargés 
d’approvisionner leur nichée (obs. pe: 


Effet de la disponibilité des ressources alimen- 
taires.— Les résultats obtenus dans le sud des Deux- 
Sèvres, les superficies des domaines utilisés calcu- 
lés à partir des données de télémétrie, ou les rayons 
d’action à partir des observations directes ou des 
suivis par télémétrie, semblent suggérer que les 


Busards cendrés sont contraints à exploiter de plus 
grandes superficies dans le cas de la plaine céréaliè- 
re. Ceci suggère une différence dans la disponibil 
té des ressources alimentaires entre les deux sites. 
En effet, les milieux les plus favorables, en terme 
d’abondance des proies sont plus faiblement repré 
sentés dans les Deux-Sèvres (SALAMOLARD et al, 
1996). Ceci est en accord avec les résultats d'autres 
études sur les Accipiter qui montrent que les dis- 
tances par rapport au nid sont plus élevées dans le 
cas d’habitats pauvres en proies (NEWTON, 1979; 
Marquiss & NEWTON, 1982a; KENWARD, 1982). 
De même, TEMELES (1987) trouve que la taille des 
territoires hivernaux de Busard Saint-Martin est 
inversement corrélée à la disponibilité en rongeurs. 


Comparaisons entre espèces.— La superficie des 


domaines utilisés augmente avec la taille des pré- 
dateurs (SCHOENER, 1968). 

Par rapport aux deux autres espèces de busards 
sympatriques, on devrait s'attendre à une augmenta- 
tion de la zone de prospection avec la taille de l’es- 
pèce, comme c’est le cas entre Accipiter nisus et 
A. gentilis (VAN BEUSEKOM, 1972). Or, une analyse 
bibliographique montre que le Busard Saint-Martin 
et le Busard des roseaux exploitent des superficies 
bien inférieures à celles du Busard cendré (TAB. 1). 
Ceci pourrait s'expliquer par les conséquences de 
situation de compétition interspécifique et/ou par 
des différences de spectre alimentaire, en particulier 
de la gamme de taille des proies. Les Busards des 
roseaux qui possèdent une plus grande surface de 
portance alaire (BROWN et AMADON, 1973), et une 
morphologie adaptée à la capture de proies de 
grande taille (NIEROER, 1973), peuvent ainsi exploi- 
ter une gamme de proies plus large, et avoir, par 
conséquent, des rayons de chasse plus faibles. 
MorsE (1974) remarque que dans les situations de 
compétition dans lesquelles une espèce plus grande 
est socialement dominante, celle qui est subordon- 
née tend à rétrécir sa niche. L'espèce la plus petite 
aurait donc tendance à élargir la superficie des zones 
de chasse afin d'éviter les autres espèces plus 
grandes. Ceci pourrait être le cas dans notre étude où 
l’une ou les deux autres espèces de busards se repro- 
duisent en sympatrie avec le Busard cendré. Cepen- 
dant, ScmiPrer (1977) conclue qu’il ne possède pas 
de données confirmant ou infirmant des situations 
de compétition entre les trois espèces de busards. 
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FiG. 4. Relation entre la taille des domaines vitaux 
(km/couple) et la masse corporelle des femelles (g) 
chez différentes espèces de rapaces, d'après NEWTON, 
1979, Données de trois études sur le Busard Saint- 
Martin X; données obtenues au cours de cette étude 
sur le Busard cendré @ : (Échelles logarithmiques) 


Relation between home-range size (km°/pair) and 
female body-weight (g) among different raptors spe- 
cies, from NewroN, 1979, Data from three studies on 
Hen Harrier ; data from our work on Montagu's 
Harrier ©: (Logarithmic scale). 


Les résultats obtenus au cours de cette étude 
montrent que les Busards cendrés utilisent des 
domaines vitaux de superficies bien supérieures à 
celles prédites, pour les rapaces, par la relation entre 
la taille de l'espèce ct la superficie du domaine uti- 
lisé (Fi. 4, d’après NEWTON, 1979). Ces premiers 
résultats suggèrent que les Busards cendrés, de par 


leur mode de recherche alimentaire et d’utilisation 
de l’espace ne correspondent pas au modèle clas- 
sique d’un rapace territorial et se comportent plutôt 
comme les espèces coloniales telles les oiseaux de 
mer, avec un territoire très réduit autour des sites de 
nids et des zones d’alimentation neutres (cf typolo- 
gie de MaRION, 1989). Dans le cas des Busards cen- 
drés, ceci doit cependant être modulé par nos résul- 
tats qui semblent montrer des secteurs préférentiels 
relativement distincts entre mâles reproducteurs. 
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LE GÎTE NOCTURNE DU 
BUSARD DES ROSEAUX Circus a. aeruginosus 
MODALITÉS DE FRÉQUENTATION EN CHARENTE-MARITIME (FRANCE) 


Christian BAVOUX, Guy BURNELEAU & Michel PICARD 


Data on the use of roosting place by a sedentary population of Marsh Harriers Circus a. aeruginosus have 
been collected between 1982 and 1997 in Charente-Maritime (central western France). The analysis relies on 


1505 observation 


ons done at 201 different roosting sites as well as 2045 contacts concerning 578 diffe- 


rent birds (direct sightings, capture and radio-tracking).The following field were investigated : habitats, uti- 
lisation period and number of bird roosting, origin of the birds and structure within the roost, arrivals on the 
roosts, evening and morning chronology, proportion of birds with bulging crops, spatial distribution and 


pluri-specific cohabitation. 


INTRODUCTION 


Certains aspects de l'écologie et de l'étholo- 
gie du Busard des roseaux Circus aeruginosus ont 
été encore peu étudiés. Ainsi, le gîte nocturne n°a- 
til fait longtemps l'objet que de brèves descrip- 
tions (BROWN & AMADON, 1968 ; CRAMP & SIM- 
MONS, 1980; GLUTZ von BLOTZHEIM & BAUER, 
1971; GONZALEZ, 1991; NEWTON, 1979). Plus 
récemment CLARKE (1995) a détaillé davantage les 
habitats, les effectifs et les comportements tandis 
que des recherches plus précises sur la chronologie 
de la fréquentation ont été réalisées en Espagne 
(ESTRADA-BONELL et al., 1995). 

En France, dans les marais de l'Ouest, un pro- 
gramme de recherches (C.R.B.P.0./ M.N.H.N.) est 
mené depuis 1982 sur une population de Busard 
des roseaux décrite comme sédentaire (BAVOUX et 
al, 1994 et 1995). Cette population présente sur 
les zones d'étude une densité de nicheurs remar- 
quable (BURNELEAU, 1994) et des effectifs nom- 
breux en hiver (300 à 600 individus). Le suivi 
régulier d’une fraction importante d'oiseaux mar- 
qués a permis la collecte de données substantielles. 
Une première approche individualisée du gîte noc- 
turne a été effectuée en étudiant le domaine vital 


hivernal (BAVOUX et al., 1992 et 1994) et l'éman- 
cipation des juvéniles (BaAvoux er al., 1995). 
Maintenant, il est possible de préciser, à l'échelle 
de la population, certains aspects encore peu 
connus concernant les gîtes nocturnes de l'espèce : 
diversité des milieux utilisés, périodes et fréquence 
d'utilisation, origine des oiseaux, structure et phé- 
nologie des regroupements. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


En Charente-Maritime, sur les îles (Oleron et 
Ré) ainsi que sur les marais côtiers continentaux 
(Rochefort, Brouage et Seudre), les efforts de mar- 
quage ont permis d'individualiser depuis 16 ans 
1 540 oiseaux (1 109 poussins et 431 volants). À ce 
jour, plus de 6250 données (captures, contrôles 
radio ou visuels, reprises) ont été collectées dont 
2045 se rapportent aux seuls gites nocturnes. 

Le gîte nocturne désigne ici le point géogra- 
phique du coucher qu'il soit strictement ponctuel 
dans le cas d’un oiseau solitaire ou (poly)nucléaire 
dans le cadre d’un dortoir collectif, Ce point, 
repéré sur l’un des nœuds d’un réseau de résolution 
100 m x 100 m, est associé à un couple de coor- 
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données et à un type d'habitat pour lequel ont été 
notés la nature et la hauteur de la végétation, le 
degré de submersion et la hauteur d’eau ainsi que 
la pression du dérangement occasionné par les acti- 
vités humaines. Les gîtes distants de moins de 50 
mètres ont été unifiés lorsque les paramètres rele- 
vés étaient identiques. Le site de gîte nocturne 
représente le secteur comprenant l'emplacement 
même du gîte augmenté d'une ou plusieurs zones 
périphériques utilisées pour les regroupements ou 
pré-dortoirs précédant le coucher proprement dit. 

Les gîtes nocturnes étudiés ici ne prennent pas 
en compte ceux qui sont utilisés par les oiseaux 
nicheurs pendant leur reproduction sur le site 
même de leur nidification. 

La localisation des gîtes nocturnes a demandé 
un effort de prospection tout au long de l’année 
mais compte tenu de la superficie des zones 
d'étude, la pression d'observation (1248 séances 
systématiques) n'a pas été identique sur toutes. Les 
recensements des différents gîtes réalisés sur Ole- 
ron (798 séances), Brouage (362 séances) et la 
Seudre (61 séances) peuvent prétendre à une cer- 
taine exhaustivité car ces zones ont été tout parti- 
eulièrement explorées. En revanche, ceux effectués 
sur Ré et Rochefort sont plus partiels. 

La répartition de ces séances sur le cycle 
annuel fait apparaître une focalisation sur la période 
d'octobre à février (1145 séances) qui s'explique 
surtout par la plus grande abondance des regroupe- 
ments au cours de cette période. Lors de ces 
séances, les relevés ont alors été effectués en fonc- 
tion du thème particulier retenu : dénombrement de 
l'effectif, nombre d'individus marqués ou bagués, 
nombre de mâles gris (oiseaux présentant à l’obser- 
vation des rémiges ou rectrices plus ou moins 
grises), chronologie des arrivées au(x) pré-dor- 
toir(s) et/ou des couchers (exprimée ensuite en 
minutes par rapport à H, heure du coucher du soleil), 
aspect apparent du jabot (vide ou renflé), cohabita- 
tion avec d’autres espèces, absence ou non de vols 
circulaires collectifs avant le coucher, conditions 
météorologiques. À ces séances systématiques 
s'ajoutent 257 autres visites réalisées uniquement 
sur Oleron et Brouage dans le seul but d'effectuer 
des contrôlés visuels d'oiseaux marqués. 

Les dénombrements effectués sur les gîtes ont 
été réalisés en décomptant les oiseaux venant de 
leurs zones de chasse. Compte tenu des variations 


individuelles du plumage (BavOUX et al., 1991 ct 
données en cours d'exploitation), il est impossible 
de déterminer à vue le sexe et l’âge des oiseaux 
sauf pour les mâles dès lors qu’ils présentent des 
plages grises sur leur plumage et peuvent être iden- 
tifiés visuellement comme tels. Par contre, dans le 
cas des oiseaux marqués, cette détermination est 
possible a posteriori. 

Pour suivre les fluctuations numériques à 
l'échelle d’une zone, un décompte systématique 
des effectifs hivernants a été opéré à mi-janvier sur 
les gîtes de l’île d'Oleron de 1985 à 1997. 

Le comportement des oiseaux a d’abord été 
suivi en 1988 et 1989 sur 4 sites oleronais (41 
séances) dont 3 étaient équipés d’observatoires 
fixes. Par la suite, des relevés plus détaillés ont été 
effectués au cours de la saison 1995-1996 sur un 
même site de Brouage (18 séances d’une durée de 
3 heures chacune), où ont été observés les rassem- 
blements les plus importants du département. 

Des opérations de capture (78) ont été menées 
dans 20 gîtes différents (5 à Oleron, 12 à Brouage 
et 3 sur la Seudre) à l'aide de filets verticaux. Dans 
le contexte charentais, l'efficacité moyenne de 
cette technique permet la capture du quart des 
oiseaux présents sans que soient favorisées, a 
priori, la capture des mâles sur celle des femelles 
ou la capture des juvéniles sur celle des oiseaux 
plus âgés. Le sexe des individus capturés a été 
déterminé à partir de la droite de discrimination 
bec/masse publiée par BavOUXx et al. (1988). L'âge 
réel des oiseaux (moins d’un an/plus d’un an) a été 
calculé grâce aux données du baguage (oiseaux 
bagués poussins) ou déterminé d’après l'usure de 
leur plumage et l'état de leur mue (date de nais- 
sance moyenne fixée au 20 mai, BAVOUX ef al., 
1990 et données inédites). Enfin, en complément 
des autres modes d'investigation, 24 oiseaux équi- 
pés de radio-émetteurs ont fourni des renseigne- 
ments très précis sur l'attachement à un gîte donné 
ainsi que sur leur distance d'éloignement dans la 
journée. 


RÉSULTATS 


Caractéristiques générales des gîtes nocturnes 

* Habitats— Sur les zones d'étude, ce sont au total 
201 gîtes nocturnes différents qui ont été recensés 
(Ta8. D). Parmi ces derniers, 121 (60,2 %) ont été 
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également utilisés au moins une fois comme sites 
de reproduction. La grande majorité de ces gîtes 
(81.6 %) est localisée au sein des marais doux ou 
salés et le reste à leurs abords immédiats ou sur des 
secteurs riverains situés à moins de 1 km. La dissé- 
mination des gîtes nocturnes apparaît donc liée de 
très près aux secteurs utilisés par l'espèce au quo- 
tidien. En revanche, il semble que des concentra- 
tions ponctuelles de proies potentielles (remises 
diurnes d'anatidés, reposoirs de limicoles...) ne 
favorisent pas spécialement la constitution de gîtes 
nocturnes à leurs aborc 

Des trois zones les mieux prospectées (Ole- 
ron, Brouage et Seudre), c'est Brouage qui est la 
plus riche en milieux a priori favorables et la plus 
densément peuplée. La densité des gîtes nocturnes 
y est beaucoup plus élevée (0,77/km2) que sur ON 
ron (0,46/km°?) et surtout sur la Seudre (0,24/km2) : 
la distance minimum relevée entre deux gîtes occu- 
pés simultanément n'y a été que de 150 m. 

Le type d'habitat choisi préférentiellement par 
les oiseaux pour le gîte nocturne est incontestable- 
ment un milieu ouvert humide ou d’aspect proche 
(73,1 %). D'autre part, le plus souvent, les autres 
types d'habitat ouvert moins classiques ne sont pas 
géographiquement très éloignés de milieux humides 
et leur ut ion ne bouleverse pas outre mesure ce 
que l’on sait des habitudes de l'espèce. En revanche, 
la découverte de 31 gîtes (15,4 %) dans des zones 
boisées a été pour le moins inattendue, quelques 
gîtes se trouvant même en pleine forêt ! 

Dans les trois zones les mieux explorées, la 
comparaison des types d'habitat montre une diffé- 
rence significative des proportions respectives des 


milieux humides et des autres milieux (X2= 19,11: 
d.d.l. = 2; p < 0.001). Oleron se distingue tout par- 
ticulièrement par une représentation très forte des 
milieux boisés (36,3 %). Cette singularité est vrai- 
semblablement due à l'étendue et à la dispersion de 
nombreux bois plus ou moins imbriqués en 
mosaïque dans des zones de marais souvent exploi- 
tées pour l'ostréiculture et peu propices au regrou- 
pement nocturne des oiseaux (rareté des roselières 
et fréquentation humaine importante). 

Les relevés de submersion effectués sur les 
gîtes nocturnes indiquent que 86 d’entre eux 
(42,8 %) étaient implantés dans des endroits “secs” 
en permanence, 40 dans des terrains temporaire 
ment inondés et 75 dans des secteurs toujours en 
eau. À l'évidence, la présence d'eau n'est pas un 
paramètre indispensable pour le choix d’un gîte. 
D'autre part, sur les gites situés en milieu inondé 
ou inondable, il n'apparaît pas de préférence parti- 
culière de la part des oiseaux pour une hauteur 
d’eau particulière. 

La nature de la végétation dominante des gîtes 
nocturnes (TAB. II) montre que le Busard des 
roseaux s'adapte à des peuplements végétaux très 
divers dont la superficie, d’ailleurs, peut varier 
considérablement indépendamment de la forma- 
tion végétale (de moins de 100 m° à plusieurs 
dizaines d'hectares). La moitié des formations 
végétales utilisées est constituée de grandes hélo- 
phytes palustres (Scirpes maritime et lacustre Scir- 
pus maritimus et Scirpus lacustris, Massettes à 
feuilles larges et à feuilles étroites Typha latifolia 
et Typha angustifolia, Marisque Cladium maris- 
eus, Laîches Carex sp.) avec une large domination 


TABLEAU L- Répartition des gîtes nocturnes par zone d'étude en fonction du type d'habitat (N = 201). 


Distribution of roos 


ing places by si 


tudy area and habitat (N = 201). 


HABrTATS MILIEUX MILIEUX SECS Bois Er 

Fa HUMIDES "Prairies", Cultures FORÈTS 
friches et landes annuelles 

Oleron 4 7 d 29 
Ré 4 _ S " 
Rochefort 9 L 1 IL 
Brouage 74 2 11 1 
Seudre 16 = 2 ll 
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TABLEAU IL. Nature de la végétation sur les gites nocturnes (N = 201). 


Vegetation types on roosting places (n = 201). 


NATURE DE LA VÉGÉTATION NOMBRE DE GÎTES 

Végétation Phragmite 78 

palustre Scirpes. il 

Milieux des Massettes 8 
humides dépressions Marisque 3 
pk Laîches 2 
Végétation Obione, Soude, Salicomes, Spartines.… 13 

halophile Chiendent l 

du schorre Aster, Limonium 1 
“Prairies”, friches “Graminées (spontanées)” 35 

Rioux et landes Luzerne il 
AE Moutarde, Colza 6 
Cultures Maïs 6 

annuelles Crédles li 

Labour nu (absence de végétation) 1 
jl Feuillus à feuilles caduques 10 
Milieux IVCEÉREOR Formation mixte 10 
boisés arborée Résineux Ft 
Feuillus à feuilles persistantes ri 


du Phragmite Phragmites communis (38,8 %) qui 
est aussi le plus répandu. Les formations halophiles 
du schorre (7,5 %) — celles de son étage supérieur 
principalement mais aussi jusqu'à la haute slikke — 
sont utilisées dès lors que les divers groupements 
atteignent une certaine densité (Spartines maritime 
Spartina maritima et de Townsend Spartina town- 
sendi, Obione faux-pourpier Halimione portula- 
coides, Salicornes vivace Salicornia perennis et 
ligneuse Salicornia fruticosa, Soude ligneuse 
Sueda vera, Aster maritime Aster tripolium, Limo- 
nium vulgaire Limonium vulgare, Chiendent des 
marais salés Elymus pungens). Les divers végétaux 
{spontanés avec pour l'essentiel des graminées des 
genres Dactylis, Bromus, Lolium, Festuca.… où 
cultivés tels que la luzerne) poussant sur les 
“bosses” de marais, les “prairies”, les friches et les 
landes (17,9 %) fournissent une végétation réguliè- 
rement adoptée. À un degré moindre, les Harpayes 
passent parfois la nuit dans des cultures annuelles 

moutarde, colza, blé, orge et maïs (8 %). Par 
contre, si le coucher dans un labour est rarissime 
(une seule observation), il montre que l'espèce 
ccommoder localement de l'absence totale 


de végétation. Dans le cas des gîtes 
essences dominantes présentes sont utilis 
qu’elles soient caduques — même défoliées 
(Chênes pubescent et pédonculé Quercus pubes- 
cens et Quercus robur, Frêne élevé Fraxinus excel- 
sior, Saule d'un noir cendré Salix atrocinerea 
ou persistantes (Chêne vert Quercus ilex, Pin mari- 
time Pinus pinaster). 

L'analyse de la hauteur du couvert végétal fait 
ressortir une strate moyenne (0,5 m à 2,5 m) qui 
regroupe 54,2 % des gîtes. C’est dans cette catégo- 
rie que l’on trouve surtout les formations les plus 
denses. La strate basse (< 0,5 m) n'est pas délais- 
sée pour autant (30,4 % des gîtes) malgré l'aspect 
souvent plus clairsemé de la végétation ce qui a 
priori peut passer pour moins sécurisant. La strate 
arborescente (indifféremment en bosquet, bois ou 
forêt) est occupée à hauteur variable (8 à 20 m). 
Son utilisation est surprenante d'autant qu'elle 
s’effectue dans une région maritime assez ventée. 

L'impact du dérangement dû aux activités 
humaines est délicat à apprécier : 76 gîtes ont été 
trouvés dans des endroits peu fréquentés, 122 dans 
des sites où la présence humaine est régulière et 3 
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seulement avec une forte activité. Les emplace- 
ments des gîtes présentent de ce fait des caractéris- 
tiques contradictoires : situation au bord de routes 
fréquentées ou loin de tout trafic routier, sur des 
zones soumises aux activités eynégétiques (chasse 
à la botte et à la tonne) ou en réserve, et dans le cas 
des gîtes arborés, tout près de zones bâties comme 
au cœur de forêts domaniales. Indépendamment 
des activités humaines proprement dites, c’est plu- 
tôt le moment où celles-ci se produisent qui occa- 
sionne le dérangement. Pendant la phase du cou- 
cher des oiseaux, une intrusion humaine sur le site 
de gîte nocturne a un effet d’effarouchement cer- 
tain et, s’il se prolonge, entraîne un repli sur des 
gîtes périphériques déjà occupés ou non. Ce phé- 
nomène est beaucoup plus intense sur les gites tem- 
poraires que sur les gîtes régulièrement occupés 
comme cela a été constaté à l'occasion des opéra- 
tions de capture. Sur les gîtes “traditionnels”, en 
effet, l'effarouchement effectué pendant les rabats 
n'empêche pas l’obstination d’une partie des 
viseaux à les occuper malgré tout, de même que les 
captures nocturnes successives n'interrompent pas 
la fréquentation saisonnière. 


* Périodes d'utilisation et importance des effec- 
tifs.— Dans les trois zones les mieux suivies, le clas- 
sement, selon leur durée globale d'utilisation, des 
187 gîtes nocturnes connus révèle que 58,3 % 
d'entre eux ont eu un caractère plutôt temporaire 
avec une utilisation relativement courte sur 1 à 2 
ans. En revanche, 27,3 % des gîtes ont été uti 
sur 6 à 14 ans et constituent donc des lieux aux- 
quels est associée une indiscutable tradition de fré- 
quentation même si leur occupation est souvent 
discontinue au fil des années. 

Lors des 1248 séances d'observation effec- 
tuées sur l'ensemble de la zone d'étude, l'absence de 
busards a été remarquée à 323 reprises auprès de 
gîtes occupés auparavant et parfois totalement 
désertés par la suite sans que le site ait pour autant 
été détruit ou bouleversé, Le tableau II présente les 
données collectées lors des 925 autres séances. Pour 
ces données, il convient d'attirer l'attention sur le 
fait que les petits rassemblements sont très certaine- 
ment sous-représentés car moins faciles à trouver 
que les autres. Rappelons également que les repro- 
ducteurs dormant isolément sur le site même de leur 
nidification n'ont pas été considérés ici. 
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FIG, 1.- Évolution du pourcentage de séances effectuées de décembre à février où aucun oiseau 
n'a été observé (--) et du nombre de Busards des roseaux recensés à mi- 
Evolution of the number of observation sessions when no bird were seen (--) and numbers 
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nvier (—) à Oleron. 
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Fic. 3.— Évolution du nombre de Busards des roseaux au gîte nocturne D 21 la durant 
“l'hiver” 1995-1996 (39 données) à Brouage. 


Evolution of the number of Marsh Harriers roosting at the site D 21 during the 1988-1989 “winter” 
(39 sessions) at Brouage. 
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TABLEAU IL Évolution saisonnière* de l’importance des effectifs observés lors des couchers, toutes zones confon- 


dues (N= 


Seasonal evolution of the number of roosting birds (visual contact) on all studied sites (N = 925). 


NOMBRE D'OISEAUX  DÉC.-FÉV.  MARS-MAT  JUIN-AOÛT  SEPT-NOv. 
Couchers solitaires 1 61 1 37 25 
2à5 129 14 5 127 
Couchers. 6à 10 115 13 6 73 
communautaires 11 à 20 78 16 2 74 
21 à 50 47 6 Hl 52 
+ de 50 32 2 : 10 

* L'année est découpée ici en fonction du rythme biologique de l'espèce qui commence à se reproduire dès le mois 

de mars (BAVOUX et al, 1989). 


Si couchers solitaires et couchers communau- 
taires ont lieu toute l'année leurs proportions res- 
pectives varient très sensiblement d'une période à 
l'autre (X? = 177,21; d.d. 3 p < 0,001) : c'est 
durant la saison estivale que les oiseaux ont le moins 
tendance semble-t-il à passer la nuit en groupe 

Le plus souvent, les regroupements ne dépas- 
sent 20 oiseaux (83,9 %). Ceux supérieurs à 50 
oiseaux sont plutôt rares (4,8 %) et se forment loca- 
lement par repli à la suite d'un dérangement 
humain sur d'autres gîtes et/ou d’une impraticabi- 
lité des gîtes situés sur le schorre lors des marées 
hautes de vives eaux; la plupart ont été observés 
dans le marais de Brouage qui présente la popula- 
tion la plus abondante (jusqu'à 150 individus 
concentrés sur moins d’un hectare). 

L'absence totale d'oiseaux constatée à 323 
reprises sur des gîtes n’a pas toujours été compen- 
sée par des installations pionnières en d'autres 
lieux. À Oleron où ont été enregistrés 88,2 % des 
cas de désaffection, ce phénomène est corrélé à la 
baisse sensible et progressive des effectifs hiver- 
nants durant la période d'étude (FiG. 1) (test de 
SPEARMAN, r' = - 0,68; d.d.1. = 11; p < 0,05). 

Les suivis réguliers effectués sur des mêmes 
gites au cours du même hiver montrent que si les 
effectifs restent parfois du même ordre de grandeur 
durant plusieurs semaines, de très fortes fluctua- 
tions apparaissent parfois sur de courtes périodes. 
Deux exemples (FiG. 2 et 3), basés chacun sur plus 
de 20 séances d'observation, illustrent bien ces 
fluctuations qui sont attribuables ici, non pas à une 
arrivée massive d'hivernants, mais au repli d'oi- 


js 


seaux dérangés sur d'autres sites. Ainsi sur le gîte 
D 21 la (Brouage), 20 oiseaux sont vus le 
11 décembre 1995 contre 110 le 13, 150 le 14 puis 
seulement 58 le 18 du même mois et à nouveau 130 
six jours après! On mesure ici combien il est 
important d'intervenir simultanément sur l'en- 
semble des gîtes nocturnes d'un même secteur pour 
éviter de trop grandes distorsions lors du recense- 
ment des effectifs hivernants. 


+ Origine des oiseaux et structure des regroupe- 
ments. Sur les gîtes nocturnes, pour 578 oiseaux 
marqués différents contrôlés visuellement ou cap- 
turés, 58,5 % étaient d’origine locale (270 marqu 
poussins en Charente-Maritime, 68 marqué. 

volants et nicheurs sur les zones d'étude). Pendant 
la période de reproduction, les mâles ayant charge 
de nichée ne restent pas nécessairement sur leur(s) 
territoire(s) et peuvent fréquenter les gîtes commu- 
nautaires comme en témoignent l'observation du 
mâle 409 vu à 8 reprises à plus de 3 km de son nid 
en mai et juin 1993. Parmi les 240 oiseaux d’ori- 
gine inconnue, une certaine proportion doit proba- 
blement être aussi d'origine locale (tous les 
nicheurs des sites de nidification charentais ne sont 
pas observés en période de reproduction !). Par 
contre, 3 données concernant des oiseaux prove- 
nant des marais bordant la Gironde indiquent qu'un 
certain nombre d'oiseaux hivernants sont origi- 
naires de régions limitrophes. En revanche, sur les 
zones d’étude, il n°y a à ce jour aucune preuve d'hi- 
vernage d’oiscaux provenant de populations 
migratrices plus septentrionales. 
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Number of captures by 


1V.- Nombre de captures, par sexe et classe d'âges toutes données confondues (N 


84). 
x and age group (n = 384). 


NOMBRE NOMBRE NOMBRE NOMBRE 

DE MÂLES DE FEMELLES <LAN > TAN 
Décembre-Février 108 128 69 167 
Mars-Mai 21 24 16 29 
Juin-Août : 1 - «| 
Septembre-Novembre 55 45 37 63 


Dans l'Ouest de la France, il est prouvé que la 
détermination à vue du sexe ou de l'âge des oiseaux 
à partir de l'aspect de leur plumage, n'est pas fiable 
(BAvoux et al., 1991, 1993 et données non publiées) 
car bien des mâles dits “adultes” présentent en mains 
un plumage de type féminin (absence totale de gris) 
tandis que les jeunes de moins d’un an peuvent pas- 
ser pour des femelles “adultes” (taches claires au 
niveau de la tête, du corps et des épaules). Par l'ob- 
servation, seule la proportion des mâles “gris” peut 
être déterminée ce qui constitue toutefois un premier 
élément d'appréciation comparable ici d’un gîte à 
l'autre. Sur Oleron et Brouage (268 séances d'obser- 
vation) 12,4 % des oiseaux venant se coucher étaient 
des mâles “gris” (soit 493 observations sur 3966, 
toutes réalisées d'octobre à mars). 

L'échantillonnage par capture (TaB. IV) four- 
nit des éléments beaucoup plus précis. Les 78 opé- 
rations effectuées dans les gîtes nocturnes ont per- 
mis de réaliser 384 prises : 80 à Oleron, 287 à 
Brouage et 17 sur la Seudre. La plupart de ces 
prises (93 %) ont eu lieu d'octobre à mars. Au total 
ce sont 324 oiseaux différents qui ont été capturés 
dont 53 (16,4 %) plusieurs fois au cours de la 
période d'étude (46 à 2 reprises et 7 à 3 reprises). 

La sex-ratio de l'échantillon (48,4 % de mâles 
et 51,6 % de femelles) ne présente pas de diffé- 
rence significative ce qui laisse à penser que celui 
de la population est équilibré. Au sein des gîtes, la 
proportion des sexes n'a pas varié significative- 
ment non plus d'une saison ou d'une zone à l'autre. 

Parmi les 324 oiseaux capturés, 69 d'âge cer- 
tain (bagués poussins au nid) ont fourni 85 cap- 
tures. Pour les autres, seulement deux cl. (âge 
réel) peuvent être distinguées en toute certitude : 
moins d’un an et plus d’un an. Sur les gîtes noc- 
turnes, la proportion moyenne de jeunes oiseaux 
capturés représente près d’un oiseau sur trois 


(31,8 %). Les légères fluctuations observées d’une 
ann l’autre sont probablement liées à celles de 
la productivité des nidifications locales. II n'appa- 
rail pas de tendance particulière au regroupement 
des jeunes oiseaux entre eux. Un seul contre- 
exemple concerne des jeunes en phase d’émanci- 
pation ou juste émancipés qui ont été observés sur 
un gîte oleronais (“bosse” de marais en friche) en 
juillet 1990. 11 s'explique très certainement par une 
configuration locale particulière : densité de la pro- 
duction de jeunes dans des micro-roselières peu 
Iliée à une rareté de gîtes nocturnes dis- 
aux abords des sites de reproduction. 


Activité et comportements sur les gîtes noc- 
turnes 

+ Arrivée sur le site et coucher des oiseaux. En 
fin de journée, les Busards des roseaux convergent 
vers leur gîte nocturne en principe individuelle- 
ment et à moins de 30 m d'altitude, mais parfois 
surviennent à une altitude bien supérieure (100 à 
150 m). Posés au sol et face au vent, ils se rassem- 
blent souvent en pré-dortoir(s) situés à découvert 
(labours, végétation rase ou maigre) et à quelques 
centaines de mètres du gîte (maximum observé : 
800 m). Ces pré-dortoirs se constituent par attrac- 
tion à partir du ou des premiers arrivants (il nous 
est arrivé d’en provoquer involontairement la for- 
mation à partir d’un captif utilisé comme appelant 
dans le cadre du piégeage !) et peuvent compter 
chacun plusieurs dizaines d'individus (jusqu'à 30 
ou 40) posés non loin les uns des autres (ou parfois 
perchés sur des piquets de clôture, des arbres.…). 
Cependant des variantes existent sur certains sites 
ou certains soirs. Des oiseaux peuvent gagner 
directement le gîte et s’y poser, d’autres le survoler 
en continu ou effectuer de grandes boucles (moins 
de 1 km de rayon) en attendant le coucher ou enfin 
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survoler le gîte proprement dit avant de se replier 
sur les pré-dortoirs périphériques. Des individus 
ont été également observés se nourrissant sur des 
cadavres à moins de 100 m de gîtes. 

Les oiseaux font rarement preuve d’agressivité 
les uns par rapport aux autres, même en période de 


reproduction. On peut observer de temps à autre un 
arrivant plonger sur un oiseau posé en pré-dortoir 
ou dans le gîte et lui ravir son emplacement où 
engager une brève poursuite. Par contre, il est raris- 
sime de voir un mâle adoptant un comportement 
territorial manifeste (vol plané en V avec extension 
des tarses) face à un autre mâle (une seule observa- 
tion). Des sifflements épisodiques de la part de cer- 
taines femelles sont par contre fréquemment émis 
sur le pré-dortoir comme sur le gîte) à la vue d’un 
congénère en vol (ou même d’un autre rapace) avec 
un effet attractif très net. C’est lorsque le soleil dis- 
paraît à l'horizon que le maximum d'oiseaux vont 
se coucher dans le gîte. Il est courant qu’une partie 
se pose une première fois puis décolle à nouveau 
quelques instants plus tard pour s'y reposer, ce scé- 
nario pouvant avoir lieu 3 ou 4 fois de suite créant 
ainsi une certaine confusion lors des comptages. 
Lors de la phase du coucher, l’arrivée d’un préda- 
teur (renard par exemple) déclenche un 
aérien de l’ensemble des oiseaux avec émi 
staccatos d’alarme. À ce stade également, même 
une approche humaine discrète est nécessairement 
détectée à un moment ou à un autre par un oiseau 
arrivant pour se coucher. Ceci déclenche de sa part 


un repli immédiat dans un vol rapide et balancé 
interprété aussitôt comme un signal de danger par 
l'ensemble des oiseaux déjà installés dans la végé- 
tation. L’ensemble du groupe s'enfuit alors du gîte 
sans manifestations sonores. 

Il arrive aussi que les busards tournent collec- 
tivement en groupe compact juste au-dessus du lieu 
de coucher avant de s’y poser et jusqu'à 70 indivi- 
dus ont été observés ensemble dans de tels ballets 
aériens ! Lorsque ces vols s'effectuent au-dessus 
d’un gîte traversé par une ligne électrique, les 
oiseaux percutent les câbles de temps à auti 
(même par vent nul!). Pour 120 séances d’obser- 
vation concernant des gîtes nocturnes oceupés par 
plus de 5 oiseaux, la présence de ces vols collectifs 
a été remarquée 52 soirs. La fréquence de ce com- 
portement n’est pas modifiée de façon significative 
quand les jours deviennent venteux (18 vols col- 
lectifs sur 34 séances) ou pluvieux (10 sur 15). 


« Chronologie des arrivées/couchers et des 
levers/départs. Les 18 séances d'observation réa- 
lisées à Brouage auprès du gîte D 21 la du 
27 décembre 1995 au 5 février 1996 ont permis de 
collecter 1 191 données concernant la chronologie 
des arrivées sur le site (TB. V et VI) et 1773 don- 
nées décomptant les posers sur le gîte de ces 
mêmes oiseaux en vue du coucher (TAB. VID). 

Les busards ont rejoint leur gîte dès H -120 
avec un maximum d'activité de H -60 à H +20 
(73,9 % des observations). L'examen des arrivées 


TABLEAU V.- Chronologie des arrivées sur le site D 21 la par tranches de 20 minutes en fonction de l'heure du cou- 


cher du soleil (H) et de la nébulosité (N = 1 191). 


Chronology of bird arrivals on the site D 21 La, by 20 minutes periods in relation to sunset time (H) and nebulosity 


(N= 1191). 
H-D0à H-100ù H-80à H-60à H-40à H-20à Ha H40à 
H-100 H-80 H-60 H-40 H-20  H H4+20 H+40 
Temps clair 36 53 58 112 125 173 FETES 
Temps sombre | 37 63 56 74 91 7 5 2 
Total 73 n6 114 186 216 PANNE MONT 
SCC et VI Chronologie des arivées sur le 
1, la des oiseaux “gris” et des oiseaux 
H:80  H-40 # arron” par tranches de 40 minutes 
or. (N=1191). 
Dane hi ee HE | Chronology of “grey” and “brown” bird 
Oiseaux “marron” 175 270 ait 203 | arrivals by 40 minutes periods (N = 1191) 
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en fonction de la couverture nuageuse montre que 
les oiseaux sont venus quelque 10 minutes plus tôt 
par temps sombre que par temps clair (X2= 57,76: 
d.d.I. = 6; p < 0,001 après regroupement des don- 
nées comprises entre H et H + 40). Par temps 
sombre, 51,3 % des oiseaux sont déjà sur le site dès 
H -40 alors que, par temps clair, il faut attendre la 
tranche horaire H-20 à H pour avoir un pourcen- 
tage similaire. 

D'autre part, il ressort que les oiseaux au plu- 
mage gris sont arrivés plus tard que ceux au plu- 
mage marron (X2= 8,08 ; d.d.l p <0,05) : leur 
pourcentage est passé progressivement de 7,4 % 
2 heures avant le coucher du soleil à 15,4 % à la 
tombée du jour. 

Les Harpayes commencent à se coucher dès 
H-20. Un pic très net apparaît entre H -20 et H +20 
rassemblant 76,1 % des observations. Tout comme 
pour les arrivées sur le site, il existe un décalage en 
fonction de la nébulosité, les oiseaux se couchant 
aussi une dizaine de minutes un peu plus tard par 
temps clair (X? = 131,80; ddl. = 6; p < 0,001 
après regroupement des données comprises entre 
H -120 et H -80). 

D'octobre 1988 à mars 1989, 41 séances d’ob- 
servation ont été réalisées sur 4 gîtes oleronais (TAB. 
VIII) mais des paramètres n'ont pas été relevés : 
conditions météorologiques et nombre d'oiseaux au 


jabot plein. Les données obtenues indiquent que les 
busards suivis à Oleron arriveraient sur le site bien 
plus tard que sur le continent (X2 = 286,31: 
ddl. = 7; p < 0,001 après regroupement des don- 
nées comprises entre H +20 et H +60). Les premiers 
individus ne sont arrivés qu'à partir de H -100, avec 
un pie d'activité après le coucher du soleil. Globale- 
ment, c'est un décalage moyen d'une trentaine de 
minutes qui apparaît entre les arrivées sur site des 
deux zones. Il est possible que cette différence de 
comportement soit liée aux ressources trophiques 
différentes entre les deux zones (présence à Brouage 
de très nombreux Ragondins Myocastor coypus 
écrasés ou tués à la chasse). Un “effet de groupe” lié 
à la densité est également envisageable, les oiseaux 
venant plus tôt au gîte nocturne sur la zone où ils 
sont les plus nombreux c re là où le phéno- 
mène d'attraction est le plus intense a priori. Ces 
hypothèses mériteraient cependant d'être confirmées 
par des suivis simultanés sur les deux zones. 

Le comportement matutinal des Busards des 
roseaux est fort différent de celui du coucher. Dans 
la quasi totalité des cas, le lever face au vent est 
suivi directement du départ du site (le brouillard ne 
les décourage pas) mais il arrive que quelques 
oiseaux se reposent soit dans le gîte soit aux abords. 
Pour 206 observations, 96 ont eu lieu entre H -40 et 
H -20, 102 entre H -20 et H et 8 entre H et H +20. 


TABLEAU VIL- Chronologie des posés par tranches de 20 minutes en fonction de l'heure du coucher du soleil (H) et 


de la nébulosité sur le gîte D 21 la (N = 1773). 


Chronology of bird landings on the site D 21 La, by 20 minutes periods in relation to sunset time (H) and nebulosity 


(N = 1773). 
H-120à H-100à H-80à H-60à H-40à H-20à Hà  H+20à 
H-100  H-80 H-60  H-40 H-20 H H+20  H+40 
Temps clair 2 3 25 16 80 292 581 54 
Temps sombre: 4 16 14 55 122 229 247 35 
Total 6 119 39 71 202 521 828 87 


BLEAU VIL.- Chronologie des arrivées sur les sites de 4 gîtes oleronais par tranches de 20 minutes en fonction de 
l'heure (H) de coucher du soleil en 1988 et 1989 (N = 498). 


Chronology of bird arrivals on 4 sites on Oleron, by 20 minutes periods in relation to sunset time (H) and nebulosity 


(N= 1191). 
H-100 à H:80 à H-60 à H-40 à H-20 à Hà H+20 à H+40 à 
H-80 H-60 H-40 H-20 H H+20 H +40 H +60 
4 8 30 52 142 233 26 3 
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Les levers sont done beaucoup moins étalés que les 
couchers et s'effectuent en grappe, ce qui est spec- 
taculaire dans le cas des dortoirs importants. Les 
manifestations sonores semblent rares mais, au 
mois de janvier, un mâle posé au sol a été entendu 
émettre une série de “niak” (cri territorial). 


« Proportion d'oiseaux au jabot renflé.— À leur 
arrivée sur le site du gîte D 21 la, 66 % des 
oiseaux observés (N = 1 191) avaient le jabot plus 
ou moins renflé, Toutefois si 2 oiseaux sur 3 se 
sont couchés ainsi repus, les autres n’ont pas 
nécessairement jeûné au cours de la journée 
puisque le gonflement important du jabot se résor- 
be en 4 à 6 heures (résultats obtenus expérimenta- 
lement en 10 jours avec 2 oiseaux handicapés 
conservés au Centre de sauvegarde du Marais aux 
Oiseaux et ingurgitant 160 g de ration quotidienne 
d'entretien en une demi-heure). 

Le pourcentage d'oiseaux arrivant repus n'a 
pas varié sensiblement en fonction des conditions 
météorologiques de la journée qu'elles soient a 
priori favorables ou non (18 séances totalisant 
1191 observations). Même un vent fort (force 5 et 
au-delà) et une pluie continue n’ont pas paru affec- 
ter outre mesure les oiseaux dans leur quête ali- 
mentaire (TAB. IX). 

Il n'apparaît pas non plus de différence signi- 
ficative entre la proportion des oiseaux “gris” arri- 


vant avec le jabot renflé (64,4 %, N = 132) et celle 
des oiseaux “marron” (66,2 %, N = 1059), ce qui 
laisse supposer une répartition quotidienne simi- 
laire des prises de nourriture. 

En revanche, le pourcentage d'oiseaux au 
jabot renflé a varié en fonction de l'heure d'arrivée 
sur le site. Il passe de 77,2 % entre H -120 et H -80 
à 50,8 % pour les derniers arrivés (TAB. X) les 
oiseaux au jabot vide arrivant visiblement un peu 
plus tard que les autres (X? = 43,22; d.dil. = 3; 
p < 0,001). Il est possible que ces derniers chei 
chent à se nourrir jusqu’au dernier moment, hypo- 
thèse qui s’est trouvée confortée lors du suivi, plu- 
sieurs jours durant, d’un oiseau muni d’un 
émetteur radio (BAvOUX et al., 1992). 

Parmi les 18 séances effectuées, 4 ont eu lieu de 
façon consécutive à 2 reprises. Lors de ces 2 
périodes, le pourcentage d'oiseaux au jabot renflé n'a 
pas varié de façon significative (68,3 % à 78,3 % la 
première fois, 58,2 % à 72,4 % la deuxième). 


+ Attachement à un gîte donné et à un type de 
milieu — Globalement, 1 721 données ont été obte- 
nues auprès de 251 oiseaux (141 mâles et 110 
femelles) retrouvés au moins 2 fois dans un gîte 
nocturne (TAB. XI). Parmi ces oiseaux, 20,3 % 
dormaient toujours au même endroit et 68,9 % ont 
toujours été revus à moins de 5 km de leur premier 
gîte connu. Il n'apparaît pas de différence 


U IX.- 
le gîte D 21 1a(N 


nombre de séances d'observation). 


réquence d'observation des oiseaux au jabot renflé en fonction des conditions météorologiques sur 


Proportion of birds with bulging crop in relation to meteorological conditions at the site D 21 la (N = number of 


observation sessions). 


JABOTS OBSERVÉS BOTS PLEINS 
Vent faible à modéré (N = 16) 1051 695 
Vent fort à très fort (N = 2) 140 91 
Précipitations nulles (N = 12) 178 508 
Averses ou pluie continue (N = 6) 413 278 


D21 la (N = nombre d'observations). 


vation sessions). 


TABLEAU X.- Fréquence d'observation des oiseaux au jabot renflé en fon 


Proportion of birds with bulging crop in relation to the bird's time of arrival at the site D 21 La (N = number of obser- 


n de l'heure d'arrivée sur le site du gîte 


H -120 à H -80 H-80 à H -40 H-40àH H à H +40 
Jabots observés (N = 1 191) 189 298 464 240 
Jabots renflés (N = 786) 146 219 299 122 
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TaBLEAU XL- Distance maximum d'éloignement des 
mâles et des femelles retrouvés dans un gîte nocturne par 
rapport à leur premier gîte connu (N = nombre d'indivi- 
dus différents). 


Maximum distance between first known and subsequent 
roost for males and females (N = number of individuals). 


TABLEAU XIL- Distribution des contrôlés d'oiseaux par 
sexe et classe d'âge en fonction des milieux (N = nombre 
d'observations). 

Distribution of the controlled birds by age group, sex 
group and habitat. 


MILIEUX AUTRES 
HUMIDES MILIEUX 
DISTANCE MAXIMUM MÂLES FEMELLES A] 
: Mâles <lan(N=425) 238 187 
D'ÉLOIGNEMENT (N=141)  (N=110) Slan(N= 399) 27 dé 
Dim 2 3 Total (N = 818) 515 .303 
<5km 69 53 Femelles  <lan(N=495) 354 141 
Sà10km 23 12 >lan(N=324) 23 9! 

> 10km 21 22 Total (N = 819) 587 232 


significative entre mâles et femelles, les oiseaux 
des deux sexes dormant dans des gites proches 
quand ils en changent. Certains oiseaux se sont 
révélés vraiment casaniers comme l’illustrent les 
exemples suivants : la femelle 15 (19 contrôles sur 
21 dans le même gîte de 1987 à 1992), les femelles 
17 et 19 (28 sur 35 et 27 sur 31 de 1988 à 1992) ou 
encore les mâles 626 et 679 (46 sur 51 et 42 sur 49 
de 1991 à 1995). De même, au cours de la journée, 
il a déjà été montré que la plupart des oiseaux ne 
s'éloignent guère de leur gîte nocturne (1,5 à 
8,5 km) et prospectent des domaines variant de 1,5 
à 17,6 km? (BAvOUX et al., 1992 et 1994). 

Sur un même gîte, les regroupements quoti- 
diens ne sont certes pas toujours composés des 
mêmes oiseaux (cf. les fluctuations numériques 
déjà évoquées) mais il existe un certain nombre 
d'individus qui fréquentent le gîte, soit régulière- 
ment sur une ou plusieurs périodes de durée 
variable, soit en alternance avec un ou plusieurs 
gîtes (proches la plupart du temps). En considérant 
globalement les oiseaux identifiés chacun au moins 
10 fois au gîte nocturne (980 données pour 49 
oiseaux), il apparaît que le nombre de gîtes diffé- 
rents fréquentés par un même oiseau varie de 1 à 
13. Toutefois 81,6 % des oiseaux n’en ont pas fré- 
quenté plus de 5 et 38,7 % pas plus de 2, ce qui 
donne une bonne illustration du phénomène d’atta- 
chement au gîte pour la population étudiée. 

Le tableau XII qui répartit les 1637 contrôles 
de busards de sexe et d'âge connus en distinguant 
les milieux humides (“classiques” pour l'espèce) 
des autres types de milieux, indique que 32,7 % des 
oiseaux ont dormi dans des sites “atypiques”. En 


fait, ces sites sont occupés par une proportion de 
mâles de moins de un an (44 %) nettement plus 
forte que celle des mâles plus âgés (29,5 %) ou que 
celle des femelles, qu'elles aient ou non moins d’un 
an (respectivement 28,5 % et 28,1 %) (X? = 33,60; 
ddl. = 3; p < 0,001). Les mâles immatures sem- 
blent donc plus éclectiques (ou plus opportu- 
nistes ?) que les autres dans le choix de leur gîte 
nocturne. 


+ Répartition spatiale des oiseaux et cohabitation 
avec d’autres espèces.— La répartition spatiale des 
oiseaux couchés sur le gîte peut être compacte ou 
plus dispersée, parfois en combinant les deux 
autour d’un où plusieurs noyaux regroupant l’es- 
sentiel de l'effectif présent. Selon les gîtes (habi- 
tat, submersion, hauteur et densité de la végéta- 
tion...), et en trouant souvent la végétation, les 
oiseaux s'installent debout directement à même le 
sol ou bien sur une placette plus ou moins haute, 
constituée de plantes couchées ou piétinées. Dans 
certains cas, ils S’agrippent à plusieurs tiges de 
plantes (phragmites et typhas) qu'ils réunissent 
simultanément entre leurs serres, se trouvant alors 
à plus de 1 m au-dessus de l’eau ou du sol. Les 
couchettes des oiseaux peuvent être réutilisées 
plusieurs fois (oiseaux différents ?) et on y trouve 
duvets (en hiver, les busards en ont une épaisse 
couche protectrice sous les plumes de contour), 
plumes de mues, pelotes et fientes. Dans le cas des 
couchers sur arbres, l'installation peut se faire sur 
la surface des houppiers en évitant les cimes (Pins 
maritimes, Chênes verts) ou sur les branches por- 
tant les rameaux (Chênes pédonculés….). Quand 
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les feuillus sont défoliés, la pose a lieu sur les 
branches maîtresses plus près du tronc et donc plus 
bas sur l'arbre. Si les oiseaux utilisent encore les 
gîtes arborés par vent fort, ils les désertent lors des 
tempêtes violentes pour se replier alors sur des 
gîtes au sol. 

Les oiseaux ne réagissent pas à la modifica- 
tion de l’aspect du gîte (tranchées taillées dans la 
végétation par exemple) ni à la présence d’installa- 
tions de capture (filets, perches, cordes.) dispo- 
sées au cœur même du gîte pourvu que les struc- 
tures en place ne soient pas complètement érigées. 
En pleine nuit, si les Busards des roseaux sont très 
sensibles au bruit provoqué par des déplacements 
dans la végétation, ils utilisent également la vue 
pour identifier de loin les situations d'insécurité 
lorsque la densité de la végétation le permet. L'en- 
vol de quelques oiseaux dérangés ponctuellement 
sert de signal et déclenche alors une réaction de 
voisinage (ce phénomène d'alerte reste très effi- 
cace pour la collectivité lorsque le vent et/ou la 
pluie réduisent à quelques mètres la possibilité de 
détection individuelle des intrus). Les oiseaux 
décollent rapidement face au vent et font alors 
preuve d’une vision nocturne relativement bonne 
même par nuit noire, repérant aisément la topogra- 
phie du gîte comme les silhouettes présentes. 

Au gîte nocturne proprement dit, une certaine 
mortalité se produit indépendamment des tirs 
directs (2 cas observés) opérés sur des regroupe- 
ments. La présence d'oiseaux faibles (oiseaux cap- 
turés de nuit à la main!) ou de cadavres n’est pas 
rare ce qui n’a rien de surprenant compte tenu des 
problèmes sanitaires (infections et intoxications) 
rencontrés par cette population (PAIN et al., 1993 et 
1997 et données non publiées). 

Sur les gîtes nocturnes des marais charentais, 
les Busards des roseaux peuvent cohabiter ponc- 
tucllement, selon les saisons, avec des Busards 
cendrés Circus pygargus ou des Busards Saint- 
Martin Circus cyaneus dont les effectifs varient de 
l'unité à une trentaine d'individus. En règle géné- 
rale, les espèces ne se mélangent pas mais forment 
des noyaux bien distincts distants de quelques 
dizaines de mètres pour les cas les plus rapprochés. 
La cohabitation avec le rare Butor étoilé Botaurus 
stellaris a été également notée. Celle-ci dégénère — 
Si le Butor décolle — en une attaque collective de la 
part des Harpayes. Sur la plupart de ces gîtes, on 


trouve également des dortoirs de passereaux pou- 
vant regrouper, selon les espèces, plusieurs cen- 
taines à plusieurs milliers — voire dizaines de mil- 
liers d'individus — de Bruants proyers Emberiza 
calandra, Bruants des roseaux Emberiza schæni- 
clus, Étourneaux sansonnets Sturnus vulgar 


Dans le cas particulier des gîtes arborés, les 
Busards des roseaux ont voisiné avec des groupes 
de Pigeons ramiers Columba palumbus, Corneille 
noires Corvus corone, Grives mauvis Turdus ilia- 
cus et des bandes mixtes de fringilles Fringilla 
cælebs, Carduelis chloris… 


DISCUSSION 


L'analyse des types d'habitat utilisés pour les 
gîtes nocturnes montre que dans ce domaine les 
Busards des roseaux ne sont pas strictement inféo- 
dés aux formations végétales denses et spontanées 
des milieux humides, bien que celles-ci soient 
majoritairement utilisées même en l'absence 
d’eau. L'espèce paraît s'adapter aisément aux 
façons culturales les plus diverses. Elle adopte 
aussi bien des prairies, des friches. et des récoltes 
sur pied qui, en plus des catégories trouvées en 
Charente-Maritime, sont aussi diverses que les 
rizières, les champs de haricots, pommes de terre, 
betteraves à sucre. (CLARKE, op. cit.). L'occupa- 
tion de terrains complètement dépourvus de végé- 
tation (labour ou dépression de vase séchée) a déjà 
été signalée pour des oiseaux en migration ou sur 
leur aire d’hivernage (MEINHERZTHAGEN, 1956 ; 
CLARKE, op. cit.) Très rarement mentionnée, l’uti- 
lisation d'arbres par des migrateurs (BALZAN & 
FENECH, 1983) doit en réalité passer largement 
inaperçue si l’on se réfère à la fréquence d’occupa: 
tion des gîtes arborés en Charente-Maritime. À 
l'évidence, les capacités d'adaptation de l'espèce 
déjà remarquées pendant sa reproduction que ce 
soit en Europe (BAVOUX et al., 1989 ; GLEICHNER et 
NAUMANN, 1985) ou en Afrique du Nord pour la 
sous-espèce harterti (BERGIER, 1987; GIRAUD- 
AUDINE & PiNAULT, 1974) se manifestent aussi 
pour ses gîtes nocturnes, phénomène qui a aussi été 
remarqué pour d’autres busards européens, notam- 
ment le Busard Saint-Martin (CLARKE & WATSON, 
1990; Scorr er al., 1992). Cette plasticité ne doit 
cependant pas faire oublier que le Busard des 
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roseaux est une espèce farouche qui n'est pas insen- 
sible aux destructions de ses milieux favoris et aux 
dérangements excessifs (GAMAUF, 1994), la 
conservation de zones humides peu anthropisées 
restant fondamentale pour son maintien, 

C’est à l’occasion du gîte nocturne que le 
comportement grégaire des Busards des roseaux 
est le plus apparent mais les oiseaux peuvent éga- 
lement adopter, à échelle réduite, un tel compor- 
tement lors de repas sur des grosses proies 
(Bavoux et al., 1990). Contrairement à une idée 
reçue souvent reprise, les utilisations communau- 
taires ou individuelles des gîtes nocturnes obser- 
vées en Charente-Maritime ne sont pas limitées 
les unes à la seule période inter-nuptiale et les 
autres à la seule période de reproduction. Dans les 
deux cas, elles se répartissent tout au long de l’an- 
née, chacune étant toutefois respectivement 
dominante sur une période. Concernant des popu- 
lations migratrices, il est possible toutefois que la 
situation soit différente. Si les regroupements 
dépassent rarement 50 individus dans les marais 
charentais, des dortoirs bien plus conséquents ont 
été signalés, comptant jusqu'à 350 oiseaux sur des 
zones d’hivernage (ARROYO & KING, in CLARKE, 
op. cit.). Des regroupements pluri-spécifiques de 
busards plus ou moins vastes (jusqu’à 2000 
oiseaux, CLARKE, op. cit.) ont été aussi signalés à 
de nombreuses reprises mais fragmentés néan- 
moins en sous-groupes spécifiques. Dans le 
des oiseaux charentais, en majorité sédentaires, la 
petite taille des groupes qui occupent régulière- 
ment les gîtes nocturnes s'explique vraisembla- 
blement par le fait que les gîtes fréquentés simul- 
tanément sont nombreux et pour une bonne part 
traditionnels. 

La capture des oiseaux dans les gîtes nocturnes 
charentais ne met pas en évidence de différence 
notable de la sex-ratio chez la population étudiée. 
Cela confirme ce qui avait déjà été noté précédem- 
ment auprès d'oiseaux capturés dans la journée 
(Bavoux et al., 1990). Plus facile à mettre en 
œuvre, la détermination de la proportion de mâles 
au plumage “gris” peut permettre de comparer gros- 
sièrement des populations différentes. I1 semblerait 
qu’en période hivernale la proportion trouvée en 
Charente-Maritime soit du même ordre de grandeur 
que celle donnée pour les “mâles adultes” aux Pays- 
Bas (ZuLSTRA, 1987), en Camargue (SCHIPPER et 


al., op. cit.) ou encore en Espagne ( 
BONELL et al., op. cit.; GONZÂLES, op. cit 

Le contrôle d'un grand nombre d'oiseaux de 
sexe et d'âge connus montre qu’il n’existe pas de 
ségrégation flagrante dans la constitution des 
regroupements d'oiseaux. Toutefois ce sont plutôt 
des jeunes mâles qui sont retrouvés en plus grande 
proportion hors des milieux humides. Chez les 
busards européens, seul le dimorphisme sexuel est 
avancé pour expliquer les différences dans le com- 
portement de chasse et la sélection des proies 
(Scmprer, 1973 et 1977; SCHIPPER er al., 1975). 
Plus récemment, chez le Busard des roseaux, le 
rôle de l'âge a aussi été mis en évidence, les jeunes 
oiseaux consommant moins de proies capturées 
que de cadavres (BAvoux et al., 1990). Pour l’oc- 
cupation des gîtes nocturnes, des variations du 
comportement faisant intervenir le sexe et/ou l'âge 
n'avaient pas encore été signalées, à notre connais 
sance, chez le Busard des roseaux (comme chez 
d’autres busards). Elles pourraient bien expliquer, 
en relation avec les augmentations de densité qui 
ont été observées sur les zones habituelles, les épi- 
sodes pionniers signés récemment par l'espèce en 
matière de distribution hivernale notamment en 
France et ailleurs. 

Concernant les arrivées et les couchers dans 
les gîtes nocturnes, il est certain que l’activité 
générale des Busards des roseaux est liée étroite- 
ment à la photopériode. Toutefois, la chronologie 
reste modulée au quotidien par la luminosité et se 
trouve retardée par temps clair ou avancée par 
temps couvert. Ceci avait déjà été noté chez le 
Busard Saint-Martin (WATSON & DicksON, 1972), 
le Busard de Gould Circus approximans (GURR, 
1968) et bien des oiseaux, rapaces et autres 
(ELkiNS, 1983). De plus, chez le Busard des 
roseaux, les mâles “gris” arrivent plus tard que les 
autres, ce que confirment aussi les observations de 
EsTRADA-BONELL et al. (op. cit.). Par contre, les 
horaires d’arrivée des oiseaux marqués ne font pas 
apparaître d’habitudes individuelles nettes. Pour 
ces oiseaux, des variations d'horaires sont obser- 
vées d’un jour à l’autre, ce qui s'explique vraisem- 
blablement par les aléas de la quête alimentaire 
quotidienne, les oiseaux ayant manifestement ten- 
dance à se rendre plus tôt sur le site de gîte noc- 
turne lorsqu'ils sont repus. Il serait intéressant de 
vérifier de manière approfondie si le pourcentage 
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d'oiseaux arrivant avec le jabot renflé varie au 
cours de mêmes saisons sur les zones d’étude. 
D'éventuelles fluctuations seraient alors à relier 
aux spectres alimentaires différenciés déjà obser- 
vés sur ces zones (BAVOUX et al., 1990). 

La fonction des dortoirs chez les oiseaux a fait 
l'objet de très nombreuses publications où diverses 
hypothèses ont été avancées, notamment celle de 
“centre d'information” qui demande encore à être 
étayée (WARD et ZAHAVI, 1973; DANCHIN, 1990). 
Les observations réalisées dans le cadre de nos 
recherches ne permettent pas de confirmer cette 
hypothèse pour le Busard des roseaux dont la pro- 
portion d'oiseaux arrivant repus sur les gîtes ne 
varie pas sensiblement d'un soir à l'autre. 

L'opinion couramment admise selon laquelle 
le regroupement des oiseaux assure une certaine 
sécurité en multipliant les capacités de détection 
d'un danger éventuel, est apparemment séduisante 
surtout pour les busards qui passent la plupart du 
temps la nuit au sol. Pour le Busard des roseaux (en 
particulier), les nombreux survols du gîte avant le 
coucher permettent manifestement de repérer les 
présences indésirables tout comme le bruit d’ailes 
dans la végétation puis la silhouette en vol des pre- 
miers oiseaux dérangés servent efficacement de 
procédure nocturne d'alerte collective. 

À l'occasion des regroupements, il est égale- 
ment certain que des formes multiples de rapports 
Sociaux s'établissent entre les oiseaux. Une 
(re)connaissance respective des oiseaux s’effectue 
ou se renforce nécessairement puisque les mêmes 
individus s’y côtoient sur une ou plusieurs périodes. 
À l'occasion, se retrouvent aussi en ces lieux des 
fratries, des partenaires ayant déjà niché ensemble 
ainsi que des rivaux ou des compétiteurs territo- 
riaux. Sur certains gîtes, en période inter-nuptiale, 
des femelles ont le même comportement que sur 
leur site de reproduction; elles émettent régulière- 
ment des séries de cris de mendicité, principalement 
lorsqu'un congénère — mais parfois aussi un indi- 
vidu d’une autre espèce ! — arrive en vol, le tout 
accompagné de postures rappelant l'invitation à 
l’accouplement. L'attachement des oiseaux des 
deux sexes au gîte nocturne doit certainement favo- 
riser le rapprochement et la fidélité des couples 
comme cela a été envisagé pour l'attachement au 
Site de reproduction, cet autre témoin de la sédenta- 
rité de la population étudiée (BavoUx et al., 1995). 


REMERCIEMENTS 


Nous tenons à remercier particulièrement P. NiCOLAU- 
GUILLAUMET pour son concours jusqu'en 1995 et tous 
ceux qui nous ont apporté leur aide pour mener à bien 
les opérations de captures difficilement réalisables sans 
leur sympathique participation evou qui nous ont com- 
muniqué des informations : J.-C. et C. BARBRAUD, M. 
CHEVRIER, Ph. DELAPORTE, A. DOUMERET, Y. DOIGNON, 
A. Km, C. et M. LEMARCHAND, À LEROUX, E. LE ROY, 
Th. Nokë, J.-L. NORIGEON et H. RoBREAU. Nous tenons 
également à remercier J. ESTRADA-BONELL qui nous a 
obligeamment communiqué des détails sur les gîtes 
nocturnes du Delta de l'Ebre (Espagne). 


BIBLIOGRAPHIE 


+ BALZAN (S.) & FENECH (N.) 1983.— Marsh Harriers 
roosting in trees, {l-Merill, 22 : 19-20. + BAvOUx 
(C.), BURNELEAU (G.), CuisiN (J.) & NicOLAU- 
GUILLAUMET (P.) 1991. Le Busard des roseaux 
Circus a. aeruginosus en Charente-Maritime 
(France). IV - Variabilité du plumage juvénile 
Alauda, 59 : 248-255. + BAvOUX (C.), BURNELEAU 
(G.), LEROUX (A.) & NICOLAU-GUILLAUMET (P.) 
1989.- Le Busard des roseaux Circus a. aerugino- 
sus en Charente-Maritime (France). II - Chronolo- 
gie et paramètres de la reproduction. Alauda, 57 : 
247-262. + BAvoUx (C.), BURNELEAU (G.), Nico- 
LAU-GUILLAUMET (P.) & PASQUET (E.) 1988. Le 
Busard des roseaux Circus a. aeruginosus en Cha- 
rente-Maritime (France). I - Présentation. Déter- 
mination biométrique du sexe. Alauda, 56 : 246- 
260. + Bavoux (C.), BURNELEAU (G.), 
NICOLAU-GUILLAUMET (P.) & PICARD (M.) 1990.— 
Le Busard des roseaux Cireus a. aeruginosus en 
Charente-Maritime (France). III - Alimentation en 
période inter-nuptiale. Alauda, 58 : 221-231. 
+ BAvoux (C.), BURNELEAU (G.), NICOLAU- 
GuILLAUMET (P.) & PICARD (M.) 1992. Le Busard 
des roseaux Circus a. aeruginosus en Charente- 
Maritime (France). V - Déplacements et activité 
journalière des juvéniles en hiver. Alauda, 60 : 
149-158. « Bavoux (C.), BURNELEAU (G.), Nico- 
LAU-GUILLAUMET (P.) & PicaRD (M.) 1993. Le 
Busard des roseaux Circus a. aeruginosus en Cha- 
rente-Maritime (France). VI - Couleur de l'iris, 
sexe et âge. Alauda, 61 : 173-179. + BAvOUX (C.), 
BURNELEAU (G.), NICOLAU-GUILLAUMET (P.) & 
PicarD (M.) 1994. Le Busard des roseaux Circus 
a. aeruginosus en Charente-Maritime (France). 
VII - Déplacements et activité journalière des 


Source : MNHN. Paris 


336 


Alauda 65 (4), 1997 


adultes en hiver. Alauda, 62 : 281-288. BAvOUX 
(C.), BURNELEAU (G.), NICOLAU-GUILLAUMET (P.) 
& PicaRD (M.) 1995. Le Busard des roseaux Cir- 
cus a. aeruginosus en Charente-Maritime 
(France). VIII - Attachement au site de reproduc- 
tion et appariements. Alauda, 63 : 273-280. 
+ Bavoux (C.), BURNELEAU (G.), NicoLau- 
GuiLLAUMET (P.), PicarD (M.) & SAHuC (C.) 
1995.— Dependence and emancipation in juvenile 
Marsh Harrier Circus a, acruginosus. Congreso 
Internacional Rapaces del Holarctico. Badajoz, 
Extremadura (poster). + BERGIER (P.) 1987. Les 
Rapaces diurnes du Maroc. Annales du C.E.E.P., 
Aix-en-Provence. + BROWN (L.) & AMADON (D.) 
1968.— Eagles, Hawks and Falcons of the World. 
Country Life Books, Feltham. + BURNELEAU (G.) 
1994.— Busard des roseaux. In YEATMAN-BERTHE- 
Lor (D). Nouvel Atlas des Oiseaux nicheurs de 
France. 1985-1989. S.O.F., Paris. 

+ CLARKE (R.) 1995. The Marsh Harrier. Hamlyn. 
London, + CLARKE (R.) & WATSON (D.) 1990. The 
Hen Harrier Circus cyaneus Winter Roost Survey 
in Britain and Ireland. Bird Study 84-100. » 
CRAMP (S.) & SIMMONS (K.E.L.) 1980. Handbook 
of the birds of Europe, the Middle East and North 
Africa. Vol. IL. Hawks to Bustards. Oxford Univer- 
sity Press, Oxford, London, New-York. 

+ DANCHIN (E.) 1990.- L'hypothèse du “centre d'infor- 
mation” : enfin des résultats tangibles chez les 
oiseaux. Alauda, 58 : 81-84. 

+ ELKINS (N.) 1983.— Weather and Bird Behaviour. 
T. & A.D. Poyser, Calton + ESTRADA-BONELL (J.) 
1995.— The Marsh Harrier (Circus aeruginosus) 
during the non- breeding period at the Ebro Delta : 
population, structure, origins and occupation of 
space. Congreso International Rapaces del Holarc- 
tico. Badajoz, Extremadura (communication). 

+ GAMAUF (A.) The Influence of Tourism on Marsh 
Harriers Circus aeruginosus in the Neusiedlersee- 
Seewinkel National Park, Austria. /n MEYBURG 
(B.-U) & CHANCELLOR (R.D.) 1994.— Raptor 
Conservation Today. W.C.B.P.O. Berlin. 
+ GIRAUD-AUDINE (M.) & PINAULT (].) 1974.— Nidi- 
fication du Busard des aux Circus aeruginosus 
harterti en milieu non aquatique dans la région de 
Tanger. Alauda, 42 : 281-288. + GLEICHNER (W.) & 
NAUMANN (C.) 1985.— Extreme Rohrweihenhorsts- 


Christian BAVOUX 
Le Marais aux Oiseaux 
Les Grissotières 
F-17550 Dolus-d'Oleron 


Guy BURNELEAU 
20, rue Belliard 
F-17370 Saint-Trojan-Les-Bains 


tandorte. Falke, 32 : 263. + GLUTZ VON BLOTZHEIM 
(U.N.), BAUER (K.M.) & BEZZEL (E.) 1971.— Hand- 
buch der Vügel Mitteleuropas. Band 4. Falconi- 
formes. Akademische Verlagsgesellschaft, Frank- 
furt am Main. + GONZALEZ (IL) 1991. El 
Aguiluche lagunero Cireus aeruginosus (L., 1748) 
en España. Situacion, biologica de la reproduc- 
cion, alimentacion y conservacion. ICONA, 
Madrid. + GURR (L.) 1968.— Communal roosting 
behaviour of the Australasian Harrier Circus 
approximans in New Zealand. /bis, 110 : 332-337, 

+ MEINHERZTHAGEN (R.) 1956. Roost of wintering 
harriers. /bis, 98 : 535 

+ NEWTON (L) 1979. Population Ecology of Raptors. 
T. & A.D. Poyser, Berkhamsted. 

+ PAIN (D.J.), AMIARD-TRIQUET (C.), Bavoux (C.), 
BURNELEAU (G.), EON (L.) & NiCOLAU-GUILLAU- 
MET (P.) 1993. Lead poisoning in wild popula- 
tions of Marsh Harriers Circus aeruginosus in the 
Camargue and Charente-Maritime, France. Jbis, 
135 : 379-386. + PAIN (D.J.), Bavoux (C.) & BUR- 
NELEAU (G.) 1997. Seasonal blood lead concen- 
trations in Marsh Harriers Circus aeruginosus 
from Charente-Maritime, France : relationship 
with the hunting season. Biological Conservation, 
81:1-7. 

+ Scipre (W.J.A.) 1973.— À comparison of prey 
selection in sympatric harriers (Circus) in Westem 
Europe. Le Gerfaut, 63 : 17-120. + SCHIPPER 
CW.J.A.) 1977.— Hunting in three european harriers 
(Circus) during the brecding season. Ardea, 65 : 53 
71. SCHIPPER (W.J.A.), BUURMA (L.S.) & BOSSEN- 
BROEK (Ph.) 1975.— Comparative study of hunting 
behaviour Hen Harriers Circus cyaneus and Marsh 
Harrier Circus aeruginosus. Ardea, 63 : 1-29 
+ Scorr (D.), CLARKE (R.) & MCHAFFIE (P.) 1992. 
Hen Harriers successfully breeding in a tree nest of 
their own construction. /rish Birds, 4 : 566-570. 

+ WarD (P.) & ZAHAvI (A.) 1973.— The importance of 
certain assemblages of birds as “information- 
centres” for food-finding. /bis, 115 : 517-533. 
+ WATSON (A.D.) & DiCKSON (R.C.) 1972.- Com- 
munal roosting of Hen Harriers in southwest Scot- 
land. Scottish Birds, 7 : 24-49. 

+ ZuLsTRA (M.) 1987.— Bruine Kiekendief Circus 
aeruginosus in Flevoland in de winter. Limosa, 
60 : 57-62. 


Michel PICARD 
91, allée Montplaisir 
F-17370 Saint-Trojan-Les-Bains 


Source : MNHN. Paris 


3244 


Alauda 65 (4), 1997 : 337-342 


L’ŒUF DE MARTINET NOIR Apus apus 
HEURE DE PONTE, DIMENSIONS ET FORME 


Gérard GORY 


From 1980 to 1995 the observation of over a thousand Common Swift egg's laid in a breeding colony in 
southern France show that lying takes place between 4.00 and 15.00 (c.e.1.) with 90% of the eggs laid before 
12.00, The average length and width of the eggs (2.51/1.63 cm) are within the limits of published values for 


this 


pecies and we haven’t found any significative correlation between these two parameters. The evalua- 


tion of the eggs” shape suggest that close to 90% of the eggs laid in this colony have a shape between oval 


and pointy oval 


INTRODUCTION 


Pour l'observateur, l'époque de la ponte est 
une période où les oiseaux sont sensibles aux 
dérangements. L'étude des œufs devient donc déli- 
cate pour certaines espèces en particulier pour k 
oiseaux cavernicoles dont l’accès au site de nidi 
cation n'est pas toujours facile. Le Martinet noir 
fait partie des espèces dont l'étude de l'œuf 
demande beaucoup de rigueur. BROMHALL (1980) a 
filmé le moment de la ponte, les travaux de LACK 
(1951), RODRIGUEZ-TEUFIRO (1980), WEITNAUER 
(1980) et SeiGNER (1990) ont contribué à une 
meilleure connaissance de la biométrie des œufs de 
cette espèce. En ce qui concerne la forme des œufs, 
CRESPON (1840) la voit très allongée, mais pour 
Paris (1921), elle serait elliptique ou cylindrique 
alors que CramP (1985) parle d’un œuf long en 
ellipse. Tout ceci montre que si pour identifier un 
œuf, il convient d'en considérer la coloration, la 
forme et la taille (HOEHER, 1973), il existe aussi des 
variations individuelles à l’intérieur d’une même 
population (HARRISON, 1977). Les aménagements 
réalisés sur notre colonie d'étude (Gorv, 1988), 
nous ont permis d'observer en toute sécurité pour 
les oiseaux, plus d’un millier d'œufs pondus 


entre 1980 et 1995, nous donnant ainsi la possibi- 
lité d'approcher des aspects mal connus (l'heure de 
la ponte) ou d'affiner des résultats biométriques 
tenant compte de cette variabilité individuelle. 


MATÉRIEL ET MÉTHODE 


Dès l’arrivée des oiseaux un suivi quotidien 
est fait par l'observateur qui assure en moyenne 
50 heures de présence hebdomadaires sur les 56 
nids aménagés. L'observation directe est complé- 
tée par des enregistrements automatisés en continu 
(Gory & JEANTET, 1986, 1988) qui nous donnent 
des informations sur le rythme d'activité des 
oiseaux (entrée et sortie du nid, présence ou 
absence sur les œufs). Pour ce travail, nous n’avons 
pas tenu compte du rang des œufs qui proviennent 
de pontes normales, à l'exception des pontes de 
complément et de remplacement. 


L'heure de la ponte 

L'heure de ponte est déterminée soit par l'ob- 
servation, facilitée par un œilleton placé sur la 
porte des nids, soit en se référant aux enregistreurs 
qui nous donnent l'intervalle de temps pendant 
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Nombre d'œufs 


FiG. 1. Heure de ponte des œufs de Martinet noir. La valeur de l'échantillon est donnée pour chaque 
intervalle de temps conside 


Time of laying of Common Swifi. The 


ize of'the sample is given for each period of time. 
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FiG. 2. Valeurs minimales et maximales des longueurs 
(Fi. 24) et largeurs (FIG. 2b) exprimées en centimètres, 
mesurées sur un échantillon de 249 œufs pondus de 1980 104 
à 1986. Largeur 
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lequel l'œuf a été pondu. Par convention nous 
n'avons considéré que les œufs pondus dans un 
intervalle de temps inférieur ou égal à 6 heures, De 
1983 à 1987 et de 1992 à 1995, l'heure de ponte de 
116 œufs à été définie ; 46 sur une période de 4 à 
6 heures, 15 de 3 heures, 30 de 2 heures et 25 de 
moins d’une heure. 


Les dimensions de l'œuf 

De 1980 à 1986 en l'absence des martinets, 
nous avons mesuré au pied à coulisse les longueurs 
L) et largeurs (1) de 249 œufs, puis recherché la 
corrélation entre L et 1 sur un échantillon plus 
faible (172 œufs de 1983 à 1985). Grâce aux 
mesures de 71 œufs pondus en 1983 et 1984, on a 
pu évaluer le volume de l'ovoïde par défaut : 

V=4BrLit 


La forme de l'œuf 

La forme des œufs est donnée par la classifi- 
cation de MAKATSCH (1967) qui définit quatre 
groupes : elliptique, ovale, ovale pointu et piri- 
forme avec trois types; long, normal et court, à 
l'intérieur de ces groupes. Notre étude porte sur 71 
œufs pondus en 1986. 

Nous avons réalisé des gabarits à partir de 
photographies à l'échelle 1 de 19 œufs non éclos, 
récoltés de 1980 à 1982. Les deux extrémités de 
chaque œuf pondu en 1986 sont comparées à ces 
gabarits pour déterminer les rayons (R et r) des 
deux cercles inscrits. Afin de limiter les erreurs de 
lecture, les rayons des deux cercles inscrits dans 
chacune des extrémités de l'œuf, sont mesurés à 
partir de photographies à l'échelle 10 des 19 œufs 
de départ. Ces mesures sont ensuite ramenées à un, 
afin de déterminer les rapports R/r et L/1 qui nous 
donnent la forme de chaque œuf. 


RÉSULTATS 


L'heure de la ponte 

La majorité des 116 œufs à été pondue le 
matin (FIG. 1.). Si l'on ne prend en compte que les 
œufs pondus dans un intervalle de temps connu 
inférieur ou égal à 3 heures (n = 70) on notera que 
70 % des œufs étaient pondus avant 10 heures 
(u.t.c), 90 % avant 12 heures et seulement 12.9 % 
l'ont été entre 11 et 15.30 heures. 


Les dimensions de l’œuf 

La figure 2 (a et b) donne les limites des 
mesures faites sur les longueurs et largeurs de 249 
œufs. Les œufs les plus longs ne sont pas forcé- 
ment les plus larges, nous n’avons pas trouvé dé 
corrélation significative (r = 0.09) entre ces deux 
dimensions (FIG. 3). 

Les valeurs moyennes des mesures réalisées 
sur les œufs et l'évaluation du volume sont regrou- 
pées dans le tableau I. 


La forme de l’œuf 

L'analyse des rapports R/r et L/I à montré que 
prés de 86 % des œufs analysés étaient compris 
entre les formes ovale à ovale pointu et de type à 
tendance long (FIG. 4). 


DISCUSSION ET CONCLUSION 


BROMHALL (1980) a filmé la ponte de deux 
femelles de Martinet noir entre 7 heures 30 et 
10 heures et CRAMP (1985) dans sa synthèse la 
situe entre 8 et 11 heures. S'il est généralement 
admis que la ponte de cet oiseau se fait le matin, 
notre étude confirme que 90 % des œufs sont pon- 


TABLEAU I.- Bilan des différentes mesures réalisées sur les œufs de Martinet noir. Le volume de l'ovoïde est évalué 


par défaut (voir texte). Final result of different measurem 
estimated by default (see text). 


ent done on Common Swift eggs. The volume of the ovoid is 


[Mrsumes x 5 LIMITES ANNÉES ÉCHANTILLON 
Longueur (em) 2,51 0,09 2,24 -2,80 1980-1984 137 
Largeur (em). 1,63 005 A S2 2187 1980-1984 137 
Volume (em). o21 234-329 71 


1983-1984 
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TABLEAU IL. Comparaison des valeurs moyennes (mm) 
des dimensions des œufs de Martinet noir en fonction de 
la localité d'étude. 


Comparison of the average length and width (in mm) of 
the Common Swift eggs in different countries in Europe. 


AUTEURS DIMENSIONS 
(An, Pays) MOYENNES DES ŒUFS 
Longueur Largeur 
LaCKk/LACK (1951, GB) 29,98 16,40 
SCHIERER (1962, F) 24,60 15,30 
PELLANTOVA (1975, CZ) 25,48 1645 
24,60 16,32 
BOANO (1979, 1) 24,90 16,20 
O'Connor (1979, GB) 24,24 16,26 
R-TEUEIRO (1980, E) 25,01 17,24 
WEITNAUER (1980, CH) 25,50 16.40 
PETRAS (1981, CZ) 25,06 1643 
26.14 16,94 
VIZYOVA/JANIGA (1986, CZ) 25,54 16,82 
SEIGNER (1990, D) 24,80 16,20 
Gory (1992, F) 25,10 16,30 


dus avant 12 heures, l’observation de 116 œufs 
montre que la ponte s'échelonne de 4 à 15 heures 
30 (FiG. 1). 

Depuis REICHENOW (1870), le premier à ten- 
ter de décrire les mesures de l’œuf d’oiseaux selon 
la formule basée sur les deux diamètres (in ROMA- 
NOFF & ROMANOFF, 1949), de nombreux auteurs se 
sont penchés sur les dimensions de l'œuf de Mar- 
tinet noir (TA8. Il). Les limites des longueurs et 
largeurs trouvées sur notre colonie (TAB. 1) sont 
proches de celles données par WiTHERBY et al. 
(1938; 2.20-2.80/1.40-1,80, n = 100), et les 
valeurs moyennes sont voisines de celles connues 
dans d’autres pays européens, entre les extrêmes 
anglais et espagnol pour les longueurs (LACK, 
1951, O'Connor, 1979, RODRIGUEZ-TELEIRO, 
1980) et du nord-est de la France (SCHIERER, 1962) 
pour les largeurs (TAB. ID. La forme de l'œuf le 
plus souvent décrite comme allongée (LE MAOUT, 
1853) ou elliptique (HARRISON, 1977) s’éche- 
lonne, compte tenu de la variation individuelle des 
oiseaux, de la forme ovale long à l’ovale pointu 
long ou subelliptique long selon HARRISON (1977). 
Il reste que ce type de forme, légèrement différent 
du type elliptique, suggère que le calcul du 


Fic. 3 Relation 
entre largeur et lon- 
gueur de 172 œufs 
mesurés de 1983 à 
1985. (y = 151.993 
+ 0.046 x; r= 0.091). 
Relation between 
length and width for 
172 eggs measure- 
ments done benveen 
1982 and 1985. 
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FiG. 4. Détermination de 
la forme des œufs de Marti- 
net noir d’après la classifi- 
cation de MAKATSCH. L et 
1= longueur et largeur, R et 
r = rayons des cercles ins- 
crits dans chacune des 
extrémités de l'œuf. 
E = elliptique, E.l et E.c = 
elliptique long et court 
O=ovale, O.let O.e = ovale 
long et court, Op = Ovale 
pointu, Op.l et Op.e = ovale 
pointu long et court. 


Evaluation of the shape of 
the Common Swift egas fol- 
lowing MakrascH's classifi- 
cation, Land | = length and 
width, R and r = radius of 
the circles within each the 
egss extremities, E = ellip- 
and E.c = long and 


long and short 
vwinty oval. Op.i 
long and short 


pointy oval. 


volume de l'ovoïde par défaut ne doit être consi- 
déré qu’à titre indicatif, l’étude en cours devrait 
permettre d’affiner ces résultats. 
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ÉTUDE SUR LA REPRODUCTION ET 
SUIVI D’UNE POPULATION NICHEUSE DE 
BLONGIOS NAIN /xobrychus minutus SUR LES ÉTANGS 
DU ROMELAERE (PAS-DE-CALAIS, FRANCE) EN 1996 


Nicolas BOILEAU & Luc BARBIER 


The census of a Little Bittern (/xobrychus minutus) population was carried out in the North of France in 1996 
using two different methods: counting of calling males and daily observation of the study site. The studied area 


covers 300 ha of lakes, market gardens, fallow land, reedbeds and natural g: 
were found on the site, The main facts during the field work were the absence of any clear-c: 


sland. Five 10 ten breeding pairs 
t calling periods 


of males, the observation of two matting displays, the immediate dispersion of both adults and juveniles after 


the latter had left the nest, as well as the divers 


y of the breeding sites (recdbeds of Typha latifolia and Phrag- 


mites australis, bushes, hawthom and small willow-trees). The counting of calling males is not sufficient to 
estimate the importance of a population of breeding Little Bittern. 


INTRODUCTION 


Les différents aspects de la biologie de la repro- 
duction du Blongios nain Æxobrychus minutus sont 
en grande partie connus (STEINFATT, 1935a et b; 
WaCKkERNAGEL, 1950; DE MAERSCHALK, 1951; 
Genr7, 1959) et de nombreuses synthèses existent 
sur l’espèce (BAUER & GLUTZ VON BLOTZHEIM, 
1966; Cramp & SIMMONS, 1977; GÉROUDET, 1978; 
HANCOCK & KUSHLAN, 1989; Voisin, 1991; 
MaRiON, 1994), Toutefois, la plupart de ces travaux 
sont maintenant anciens. De plus, la raréfaction de 
ce héron tant à l'échelle nationale (MARION, op. cit.) 
que dans la plupart des pays d'Europe (MARION, 
1994b) n’ont pas permis d'apporter d'éléments nou- 
veaux sur sa biologie et ses exigences écologiques 
en dépit de travaux plus récents : LLIMONA et al. 
(1987) ct MARTINEZ-ABRAIN (1994) en Espagne 
ainsi que Bozic (1992) en Pologne. En France, l’es- 
pèce est peu étudiée et les travaux portent essentiel- 
lement sur une évaluation des populations nicheuses 
localement ou à l'échelle régionale. 

À l’occasion d’une étude lancée en 1996 par 
le Parc Naturel Régional de l’Audomarois sur la 


population nicheuse de Blongios nain (BOILEAU, 
1996a et 1996b), divers traits de la biologie et de 


l'écologie de l'espèce en période de nidification 


ont été pi és et il apparaît intéressant de les pré- 
senter ici afin d'apporter quelques éléments de 
compréhension sur la reproduction de cette espèce 
menacée. 


PRÉSENTATION DE L’AIRE 
D'ÉTUDE ET MÉTHODES 


L'aire d'étude, portant sur une surface totale 
avoisinant 300 ha, comprend les étangs de la 
Réserve Naturelle Volontaire du Romelaëre ainsi 
que les étangs privés de la Canarderie situés en 
périphérie (Pas-de-Calais, France) (carte). Cet 
ensemble est inclus dans le Marais Audomarois qui 
s'étend sur 3500 ha autour de la ville de Saint- 
Omer. L'occupation du sol est répartie entre des 
cultures maraîchères (100 ha), des étangs (63 ha), 
des milieux naturels de friches (20 ha), des méga- 
phorbiaies (Valeriano-Filipenduletum), des rose- 
lières (Phragmiti-Caricetea elatae) (35 ha) et de 
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\ R.N.V du Romelaëre 
«] 


Le 
Ni € 


© Poste de chant 


* Mâle cantonné, sans 
preuve de reproduction 250 m 


» Emplacement de nid 


Carr. Localisation des indices de reproduction du Blongios nain sur la zone d'étude (postes de chant, can- 
tonnement et emplacement des nids), (seuls les contours des étangs et les cours d’eau ont été représentés) 
Situation of Little Bitern breeding indications (singing, territorial male, and nesting sites) in the study area 
(lakes and rivers have only been drawn). 


Source : MNHN. Paris 
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prairies humides (55 ha). Sur le pourtour des étangs 
se développent également des bois tourbeux 
(Alnion et Salicion). L'ensemble du réseau hydro- 
logique est en communication avec la totalité du 
marais grâce à des fossés et canaux (60 kilomètres). 
L'étude s’est déroulée d’avril à octobre 1996. 

La mise en évidence de la population nicheuse 
’est effectuée par le dénombrement des mâles 
chanteurs suivant la technique des points d'écoute 
chaque première quinzaine des mois de mai, juin et 
juillet, méthode également utilisée par KAYSER 
(comm. pers.) en Camargue ainsi que par un suivi 
quasi-quotidien de l'aire d'étude. Compte tenu des 
mœurs crépusculaires de l'espèce largement évo- 
quées dans la littérature, les périodes de prospec- 
tion ont été préférentiellement entre 6 et 10 heures 
le matin et entre 18 et 22 heures le soir, en s’effor- 
gant de maintenir une pression d'observation 
homogène sur l'ensemble des secteurs accessibles, 
Le choix du secteur d'étude s’est effectué d’une 
part en privilégiant les sites de nidification de l’es- 
pèce connus depuis 1979 et d'autre part en s'ap- 
puyant sur les étangs où l’accès était autorisé (pro- 
priétaires privés et R.N.V.). Dans le cadre d'un 
programme national portant sur la variation 
d’abondance des oiseaux migrateurs transsahariens 
conduit par le Centre de Recherches sur la Biologie 
des Populations d’Oiseaux, le baguage des jeunes 
(bagues Muséum Paris et bagues colorées Darvic) 
a également été effectué en cas de découverte des 
nids; ceux-ci n’ont pas été recherchés systémati- 
quement afin de limiter le dérangement. 


RÉSULTATS 


Près de 2000 heures de présence de la part de 
nombreux observateurs de mai à octobre ont permis 
le recueil de 480 observations circonstanciées de 
l'espèce sur le secteur d’étude et ont conduit à mettre 
en évidence un effectif de 5 à 10 couples nicheurs. 
La nidification a pu être prouvée dans cinq cas avec 
l'observation de juvéniles non volants (N = 3). 
l'écoute de cris de jeunes (N = 1) et les allers et 
retours des adultes suggérant un nourrissage (N = 1). 


Chronologie de la reproduction 
Formation des couples - Parade nuptiale.- Deux 
parades nuptiales ont été observées, l'une le 11 mai 


et l’autre le 31 mai sur deux étangs contigus. La 
première a consisté en des vols courts et en cercle 
au dessus d’une mégaphorbiaie située sur la berge 
d’un étang et alternant les phases de vol et les 
phases de pose. Un nid sera découvert sur ce site en 
juillet. 

La deuxième série d'observations est plus 
détaillée : “un mâle se tient dans un saule et chante 
faiblement (à peine audible à 30 mètres); une 
femelle apparaît alors à ses côtés, sortant du 
feuillage. Les deux oiseaux se tiennent à un mètre 
de distance sans montrer d'agr particulière 
l'un envers l'autre. Le mâle grimpe sur les 
branches hautes de l'arbre et reprend son chant 
après s'être lissé les plumes des ailes. Les deux 
oiseaux se rejoignent à nouveau et descendent vers 
la fourche principale du saule. Le mâle touche 
alors le dos de la femelle de son bec à plusieurs 
reprises. Ces touchers ne durent pas plus d'une 
minute. La femelle s'envole alors sur la berge 
opposée dans un autre saule aussitôt suivie du 
mâle qui semble désormais beaucoup plus excité. Il 
essaie en vain de rejoindre la femelle qui esquive 
ses tentatives à l'intérieur du feuillage. Celle-ci 
s'envole de nouveau sur l'autre berge, toujours 
suivie par le mâle. Les deux oiseaux disparaissent 
alors dans le feuillage. Une demi-heure après, la 
femelle quitte l'arbre et va se poser directement 
dans une phragmitaie située à 30 mètres de là où 
sera établi le nid (confirmation ultérieure). Le mâle 
avait déjà été repéré s'envolant de cet endroit 
quelques jours auparavant”. 

Fin mai, tous les couples étaient appariés avec 
certitude comme l’attestent des observations de 
mâles et de femelles sur les sites de nidification. 


Chant des mâles et territorialité.— Le premier 
chanteur a été entendu le 30 mai. Au total, 8 
périodes de chant ont été notées sur l’ensemble de 
la période de reproduction et attribuées à 4-5 mâles 
différents (extrêmes : 30 mai-23 juin). Ces 
périodes de chant sont relativement courtes : de 12 
à 208 minutes. Les postes de chant sont situés dans 
les arbres (N = 6) ou au sein d’une phragmitaie 
(N = 2) et à une distance comprise entre 5 et 250 
mètres de l'emplacement du nid (carte). 

Sur la période d'étude, de nombreuses obser- 
vations de défense de territoire ont été notées de la 
part de différents mâles. Celles-ci prennent deux 
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TABLEAU I. Nombre d'observations de défense de territoires (poursuites, 
postures d'agressivité) par quinzaine de mai à septembre. 


Number of records of territorial behaviour (chases and antagonistic behaviour) by fortnight from May to September. 


Mai Jun JUILLET AOÛT SEPTEMBRE 
1-15 15:31 1-15 15-30 1-15 15-31 1-15 15-31 1-15 15-30 
= 17 35 12 D ” l 74 1 us 


formes : d’une part des postures d’agressivité cou 
et corps dressés, plumes du cou hérissées, ailes à 
demi-ouvertes et bec ouvert tendu vers l’agresseur; 
et d’autre part des poursuites en vol. Les poursuites 
entre mâles se font toujours en silence sur une dis- 
tance moyenne de 61 m (N = 47). L’intrus est 
repoussé jusqu’à sa disparition complète, derrière 
une haie ou au sein d’une végétation propice (36 % 
des cas) ou par interruption de la poursuite par le 
mâle “poursuivant” (64 % des cas). La fréquence 
de ce comportement varie au cours de la saison de 
reproduction (Ta. 1). Elle est maximale au mois 
de juin qui correspond, chez tous les couples suivis 
{N = 4), à la période de couvaison. A partir de 
juillet, plus aucune démonstration territoriale n'a 
été observée, y compris chez des couples dont les 
nids étaient distants de 70 m et de 125 m. Le 

exceptions notées en août et septembre sont le Fait 
d’un couple ayant niché jusqu’en septembre. 

La délimitation des territoires de mâles can- 
tonnés a été obtenue en joignant les points d'ob- 
servation des oiseaux les plus éloignés des empla- 
cements de nids, chaque fois que la certitude sur 
“l’origine” du mâle était acquise. Les superficies 
ainsi définies couvrent quelques hectares et 
empiètent largement les unes sur les autres lorsque 
les nids sont situés sur un même étang ou sur des 
plans d’eau voisins. Les limites correspondent 
grossièrement aux contours de l'étang au bord 
duquel est implanté le nid, voire aux étangs conti- 
gus et au réseau de fossés limitrophes. Le faible 
nombre d'observations pour chaque couple ne per- 
met cependant pas de dresser une cartographie 
précise de ces territoires. De plus, ces zones sem- 
blent assez stables dans leur superficie jusqu'en 
juillet mais à partir de l’éclosion des jeunes, 2 des 
4 mâles suivis n’ont pas hésité à effectuer des 
déplacements de 400 ou 500 mètres pour aller 
pêcher, négligeant ainsi des sites de pêche plus 


proches et fréquentés jusque Ià (N = 15 observa- 
tions). Ce changement apparent de comportement 
a pour conséquence de modifier profondément la 
notion de territoire et de renforcer les difficultés à 
en définir les limites. 


Ponte - Éclosion - Envol des jeunes 

Quatre couvées seulement ont été trouvées et 
peuvent fournir quelques éléments sur la phénolo- 
gie de la reproduction (TAB. 11). Les dates de ponte 
et d’éclosion de chacune d'entre elles ne sont pas 
connues avec exactitude. A défaut, elles ont été 
déduites de la date d'éclosion ou de l’âge apparent 
des poussins (cas le plus fréquent). À l'exception 
d’une couvée tardive, la période de couvaison 
s'étale de fin mai à début juillet. Les éclosions ont 
lieu de fin juin à début août, L'envol des jeunes 
commence mi-juillet et perdure jusque début août 
pour la majorité des couples. 


Dispersion postnuptiale— La désertion des sites de 
nidification par les oiseaux sitôt après l’envol des 
jeunes est très nette. Dès lors plus aucun contact 
visuel d'adultes et de jeunes n'a été réalisé sur l’en- 
semble des sites ayant accueilli une nidification 
certaine que ce soit sur le nid lui-même ou dans la 
végétation environnante, voire sur le canton (éva- 
lué à quelques hectares de superficie). Il semble 
donc que les adultes comme les juvéniles fassent 
preuve d’un erratisme prononcé dès l’envol de ces 
derniers. Aucun contrôle des 4 poussins bagués 
(deux couvées différentes) n’a été réalisé sur le 
secteur d’étude et les données de jeunes volants 
restent faibles (N = 10) après la fin du mois de 
juillet. Cependant, huit d'entre elles ont été faites 
sur des secteurs jusque là non fréquentés par l’es- 
pèce. Par ailleurs, citons une femelle capturée et 
baguée le 31 août dans une roselière du secteur 
d'étude. 
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TABLEAU IL Dates de ponte, d'éclosion et d’envol de 4 couvées trouvées en 1996. 


Dates of egg laying, hatching and fledging of four cluiches found in 1996. 


Nids Ponte Éclosion Envol 
Date Importance Date Nb jeunes Date 
A début juin 2 22-24 juin 2 16 juillet 
B 10-12 juin 5 5-7 juillet 5 27 juillet 
€ 15 juin 3 début juillet 3 2 août 
D mi-août >2 fin août-début septembre - fin septembre 
Sites de nidification de 100 à 500 m°. Une ceinture boisée entoure cette 


En 1996, sept sites de nid ont été déterminés. 
Trois nids sont situés au sein d’une frange de 
Typha latifolia le long des berges d’étangs et un nid 
dans une frange à Phragmites australis (C, 
Taë. I). Ces massifs de roseaux ont une largeur de 
1 à 2 mètres, une longueur d’une dizaine de mètres 


et une hauteur au dessus de l'eau avoisinant les 
2.5 m. Les berges où s’adossent les rideaux de 
roseaux sont occupées par une mégaphorbi 
dense dont la hauteur est proche de 1,5 m. La sur- 


face de l’ensemble mégaphorbiaie-roselière varie 


végétation dans deux € 

Un couple (B) a niché sur les branches basses 
d'un petit églantier Rosa canina implanté au bord 
de la berge. Le nid prend appui sur des branches et 
sur des pieds de Typha. La berge est occupée par 


une mégaphorbiaie eutrophe dense et haute. Enfin, 
un autre couple (A) s’est installé à mi-hauteur dans 
une aubépine Crataegus monogyna de 2,5 m de 
hauteur en bordure de berge. Un troisième (D) dans 
un 
de l'eau, toujours sur le bord d’un étang. 


Saule marsault Salix caprea à 0,5 m au dessus 


Source : MNHN. Paris 


348 


Alauda 65 (4), 1997 


DISCUSSION 


La mise en évidence de la population nicheuse 
en 1996 conduit à la réévaluation des effectifs 
nicheurs du Marais Audomarois. La présence de 
l’espèce dans ce marais de 3500 ha est connue 
depuis au moins 1967. KÉRAUTRET (1969) la citait 
comme nicheuse commune dans le secteur du 
Romelaëre sans toutefois préciser l'importance de 
la population. Il faut ensuite attendre 1979 pour 
que le site soit suivi plus régulièrement, les estima- 
tions pour la période 1980 à 1995 sont alors de O à 
3 couples pour les étangs du Romelaëre (WARD & 
DELSAUT, 1980 à 1990; WARD, comm. pers.) et de 
0 à 8 couples, de 1985 à 1995, pour l’ensemble du 
marais (GODIN in TOMBAL, 1996). Toutefois, ces 
chiffres semblent en dessous de l'effectif réel de la 
population, faute d’une prospection très poussée. Il 
faut également préciser que les populations d’es- 
pèces migratrices sont soumises à des fluctuations 
importantes, Si l'ampleur de ces variations est mal 
connue pour le Blongios nain, DEN HELD (1981) a 
pu la mettre en évidence, en relation avec la dégra- 
dation des sites d’hivernage due à la sécheresse, 
pour les populations néerlandaises nicheuses de 
Hérons pourprés. BARBIER (1995) propose quant à 
lui une fourchette de 5 à 13 couples nicheurs en 
1995 pour l’ensemble du marais. Les résultats de 
l'enquête 1996 font état également de 5 à 13 
couples et probablement 8 à 13, dont 5-10 couples 
sur la zone d'étude. 

Les parades nuptiales ont été rarement 
décrites dans la littérature si ce n’est par LANGLEY 
(1983). Elles se rapportaient à la sous-espèce 
si. Bien qu'incomplètes, les notes 
permettent de souligner que le nid se 
situe Cu proximité immédiate du lieu de parade. 

La durée de la période de chant des mâles a été 
inférieure à un mois, en 1996. Cela peut s’expli- 
quer par des conditions météorologiques peu clé- 
mentes durant le mois de mai (vent froid et pluie) 
tandis que l'hypothèse d’une faible activité vocale 
dûe au nombre peu important de mâles voire de 
couples isolés est peu probable sur le secteur du 
Romelaëre-sud où cinq mâles étaient cantonnés sur 
moins de 10 ha. Des périodes de chant limitées ont 
également été signalées dans la vallée de la Scarpe 
(Nord) en 1996 (PLICHON comm. pers.). En 
Camargue où la phénologie du chant a été étudiée, 


de grandes variations existent suivant les mâles et 
certains ne chantent pas du tout; d’autres chantent 
peu et irrégulièrement et d’autres encore souvent, 
parfois à n'importe quelle heure de la journée. En 
outre, il semble exister chez ces derniers, à l'instar 
de ce qu’à observé CEMPULIK (1994) en Pologne, 
deux périodes de chant l’une en mai et l’autre en 
juillet (KAYSER, comm. pers.). 

En Corse, pour 14 années de collecte de don- 
nées, de 1980 à 1994, BONACCORSI (1994) trouve 
des périodes de chant comprises entre le 10 mai et 
le 3 juillet. 

La technique visant à dénombrer les mâles 
chanteurs présente un intérêt certain, compte tenu 
de la difficulté à observer cette espèce notamment 
dans des milieux fermés tels que les roselières. Elle 
ne permet cependant pas d'acquérir des certitudes 
sur le stade et la réussite de la nidification de l’oi- 
seau au regard de la forte variabilité de ce compor- 
tement entre les individus. La seule écoute n’a pas 
permis de contacter l'ensemble de la population 
présente car certains mâles n’ont pas été contacté 
par le chant, un l’a été à plusieurs reprises et enfin, 
la proximité des sites de cantonnement peut 
conduire à une confusion entre les oiseaux (carte). 
Ajoutons qu’un mâle a été vu en phase de chant sur 
deux emplacements différents distants de 50 
mètres, En revanche, l'emplacement des postes de 
chant révèle bien, a priori, que les mâles chantent 
sur le lieu même de la nidification, dans un rayon 
de 250 mètres au maximum. A l'inverse, GODIN 
(comm. or.), fait état de déplacements, en début de 
période de reproduction, d'oiseaux allant jusqu'à 1 
à 2 km de distance entre différents sites de canton- 
nement en vallée de l’Escaut (Nord). 

La chronologie de la reproduction décrite dans 
cette étude n’est valable qu’à l'échelle locale voire 
régionale mais cependant les aspects relatifs à la 
défense du territoire méritent attention. En effet, 
dans le cas présent, les démonstrations de terrilo- 
rialité des 4 mâles étudiés étaient maximales en 
juin, période de couvaison et étaient devenues rares 
dès le début juillet, ce qui correspond aux pre- 
mières éclosions. Si Voisin (1991) précise que 
l'agressivité diminue après la construction du nid, 
le facteur principal de cette baisse semble ici être 
l'éclosion des jeunes. A l'appui de ces faits, préci- 
sons que sur un étang de 2 ha où deux couples 
étaient installés, plus aucun conflit n’a été observé 


Source : MNHN. Paris 
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en juillet alors que la recherche alimentaire pous- 
sait un des mâles à exploiter des zones de pêche 
proches du nid de son congénère. Par contre, ce 
comportement semble extrêmement variable d’une 
année à l'autre puisqu’en 1995, des poursuites 
entre mâles avaient été observées très fréquem- 
ment jusqu’au mois d'août sur les mêmes sites étu- 
diés en 1996. (obs. pers. ; DAILLEZ, Comm. or.). 

Le faible nombre de couvées découvertes ne 
permet pas de préciser davantage le succès de 
reproduction et la fécondité des couples présents. 
Notons simplement que sur trois couvées com- 
plètes, deux présentaient une taille nettement infé- 
rieure à la normale (5-6 œufs) avec respectivement 
2 et 3 jeunes élevés seulement. 

Le baguage coloré des poussins au nid n’a pas 
permis de suivre la dispersion postnuptiale des 
jeunes, faute de contrôle, mais le faible nombre 
d'oiseaux bagués ainsi que le fort erratisme appa- 
rent des juvéniles permet en partie d'expliquer ce 
défaut de données. GÉROUDET (1978) fait aussi état 
d’une dispersion juvénile importante dès le mois de 
juillet. 

La grande diversité des sites de nid de l'espèce 
avait déjà été évoquée par certains auteurs (DE 
MAERSCHALK, 1951; CRAMP & SIMMONS, 1977) 
mais la situation de l'Audomarois en 1996 montre 
l'importance prise par les buissons et petits arbres 
en bordure d’étang et nuance la dépendance de 
l'espèce aux roselières, notamment dans la région 
Nord-Pas-de-Calais (GODIN in TOMBAL, 1996.) ; 
d'autant plus que, sur chaque étang où s’est installé 
un couple dans un buisson, des massifs de roseaux 
a priori favorables étaient présents. En 1995, le 
seul nid trouvé sur le secteur était situé dans un 
saule surplombant un petit fossé (BARBIER, 1995). 
Peut être faut-il y voir un attachement plus fort de 
l'espèce à son site de nidification qu'à une véri- 
table recherche des roselières sur les secteurs fré- 
quentés. Signalons, à l'appui de ce propos, qu'en 
1997 un couple s’est à nouveau établi dans l'aubé- 
Pine utilisée en 1996 et semble réoccuper l'ancien 
nid (obs. pers.) en dépit de la présence de 2 ha de 
roselières à proximité. Le moindre massif de végé- 
tation dense inondée peut être mis à profit par l’es- 
pèce ce qui la rend très vulnérable face aux déran- 
gements tels que l'entretien de la végétation des 
rives, la pêche en barque ou depuis les rives mais 
aussi l’action du batillage sur les berges, les fluc- 


tuations des niveaux d’eau, la présence de bétail 
susceptible de se nourrir de cette végétation et 
enfin les chiens errants. 

La qualité du site pour l’alimentation demeure 
très élevée avec 17 espèces piscicoles présentes et 
une densité de proies importante comme semble 
l'attester la présence d’une forte population 
nicheuse d'oiseaux piscivores sur les 100 ha de la 
RNV en 1996 qui accueillent 80 couples de Grand 
Cormoran Phalacrocorax carbo, 17 couples de 
Grèbe huppé Podiceps cristatus, 2 couples de 
Grèbe castagneux Tachybaptus rufficolis… 


CONCLUSION 


Le faible nombre de couples suivis (5 à 8 et 5 
nidifications prouvées) amène à la plus grande 
réserve concernant les éléments évoqués ci-dessus 
et nous nous garderons bien de généraliser les faits 
mentionnés. 

La forte variabilité des périodes de chant entre 
les individus d’un même secteur et entre différents 
sites géographiques soulignent la faible fiabilité du 
recensement des populations nicheuses de Blon- 
gios nain par la seule écoute des mâles chanteurs si 
celle-ci n’est pas complétée par une forte pression 
d'observation. 
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RÉGIME ALIMENTAIRE DU 
GRAND-DUC D'EUROPE Bubo bubo, 
EN PÉRIODE DE REPRODUCTION, DANS LA RÉGION 
DE MENTON (ALPES-MARITIMES, FRANCE) 


Cyrille RATHGEBER & Patrick BAYLE 


We studied the diet of two pairs of Eurasian Eagle Owl Bubo bubo in Castellar and Gorbio (Alpes-Maritimes). 
according to prey remains collected in the nests. 411 preys, distributed in 51 species, were identified. In 
Castellar the Eagle Owls’ diet was based mainly on Brown Rat Rattus norvegicus (37%), Black Rat Rattus 
rattus (24%) and Edible Dormouse Myoxus glis (12%). In Gorbio the main preys were Black Rat (38%), 
Brown Rat (14%), Hedgehog Erinaceus europaeus (9%) and Feral Pigeon Columba livia dom. (6%). Our data 
show the Eagle Owls we studied captured most of their prey in highly anthropized habitats (villages and 


dumps). 


INTRODUCTION 


Le Grand-duc d'Europe a longtemps été 
considéré comme rare et confiné à des milieux 
inaccessibles (MAYAUD, 1936; YEATMAN, 1976). 
Les études de CHoussy (1971) et de BLONDEL & 
BADAN (1976) mirent fin à ce mythe en révélant la 
relative abondance du Grand-duc dans le Massif 
Central et en Provence. Cette situation a été ulté- 
rieurement confirmée pour l’ensemble du sud-est 
de la France (BAYLE & CocuEr, 1994), y compris 
à proximité de grands centres urbains (BAYLE, 
1996 a). On sait aujourd’hui que le Grand-duc est 
éclectique, autant dans le choix du site de nidifica- 
tion (CUGNASSE, 1983) que dans celui de sa nourri- 
ture (ORSINI, 1985), mais le régime alimentaire des 
Grands-ducs en milieu fortement anthropisé est 
encore largement méconnu. C’est pourquoi, nous 
avons, étudié l'alimentation de deux couples de 
Grands-dues vivant en zone périurbaine. 


ZONE D'ÉTUDE, MATÉRIEL, MÉTHODES 


Zone d'étude 
Les sites de reproduction de ces deux couples 
de Grands-ducs se trouvent en région méditerra- 


néenne, à l'extrême sud-est des Alpes-Maritimes. 
respectivement au nord et à l’ouest de Menton. 
Distants de 5 km l’un de l’autre, les nids sont “per- 
chés” dans les falaises qui prolongent vers l'est la 
corniche de la Riviera. Ils dominent les villages de 
Castellar et Gorbio, situés à 3 km de la Méditerra- 
née, et de la zone densément peuplée de la Côte- 
d'Azur. Le nid de Castellar a, de plus, la particula- 
rité d’être situé près d’une décharge. 


Matériel 

Le matériel étudié a été recueilli par les 
gardes-moniteurs du Parc National du Mercantour, 
qui sont descendus en rappel le 12 septembre 1994 
sur le site de Castellar et le 6 décembre 1994 sur 
celui de Gorbio. Cette étude se base uniquement 
sur l'analyse des restes de proies trouvés dans les 
nids, de manière à disposer d'un matériel homo- 
gène. Les résultats ainsi obtenus nous renseignent 
sur le régime alimentaire d’une famille de Grands- 
dues en période de reproduction (c'est-à-dire pen- 
dant l’incubation et l'élevage des jeunes), qui 
s'étend, en région méditerranéenne, de janvier à 
avril. À l'instar de BAYLE et al. (1987), nous esti- 
mons que la “pollution” occasionnée par l'apport 
de proies au nid en dehors de la période de repro- 
duction est négligeable. 


Source : MNHN. Paris 


352 


Alauda 65 (4), 1997 


Méthodes 

La détermination des restes de proies a été 
effectuée essentiellement à partir d’une collection 
ostéologique de référence, ainsi qu'à l'aide de l'ou- 
vrage de EROME & AULAGNIER (1982). Selon une 
méthode désormais classique (CHALINE et al., 1974), 
les micromammifères (ainsi que les poissons) ont été 
déterminés à partir des seuls restes crâniens. Pour les 
autres vertébrés, les os longs (à l'exception des 
métapodes) et ceux des ceintures scapulaires et pel- 
viennes ont été systématiquement identifiés et comp- 
tés. Pour chaque lot de matériel, un Nombre Minimal 
d’Individus (NMI) a ainsi pu être déterminé. Les cal- 
culs des biomasses consommées par les Grands-ducs 
ont été effectués tiellement à partir des estima- 
tions du poids moyen des proies, fournies par 
UrrenpôRrER (1939), et complétés par WAGNER & 
SPRINGER (1970). En ce qui concerne les mammi- 
fères et les reptiles, nous avons établi une à cinq 
classes d'âge (en fonction du développement des os 
et en particulier du tibia) auxquelles correspondent 
autant de classes de poids. Chez les oiseaux, adultes, 
juvéniles, et poussins ont été distingués. 

Nous avons voulu savoir dans quels biotopes 
les Grands-ducs prélevaient leur nourriture. Pour 
cela nous avons comptabilisé le nombre de proies 
capturées par grandes entités paysagères. Dans la 
zone d'étude, deux types de milieux ont été distin- 
gués : les milieux très anthropisés (village, 
décharge.) et les milieux peu anthropisés (forêt, 
garrigue, rivière…). 

Nous avons ensuite comparé les régimes ali- 
mentaires des deux couples de Grands-dues de la 
région de Menton à l’aide d’un test du Khi-carré en 
nous appuyant sur les travaux de ÎMER (ôn 
cor & COCHRAN, 1957), qui montre que ce test est 
applicable même pour des effectifs théoriques 
égaux à 1. Le faible nombre de classes que nous 
avons utilisé, nous a de plus incité à appliquer une 
correction de continuité lors du caleul du Khi-carré. 

Les régimes alimentaires des deux couples de 
Grands-ducs de Menton ont ensuite été comparés 
à ceux de trois autres couples de Grands-ducs des 
Alpes-Maritimes, qui sont installés à Sospel, 
Tende et Saint-Étienne-de-Tinée, et qui ont été 
étudiés par BAYLE (1996 b). Pour ce faire un indice 
de SHANNON : 


4° 


n 
2; = j Pi log2 p; (SHANNON, 1948), 


un indice de diversité maximale : Æ, log n 
NDRE & LEGENDRE, 1979), un indice d'équi- 
E = 100H / Hm (DAGET, 1979), ainsi que 
le poids moyen des proies capturées : P, = BTC/n 
ont été calculés pour chaque couple, avec p, proba- 
bilité de présence de l'espèce à, n nombre total 
d'espèces et BTC biomasse totale consommée. H et 
H, s'expriment en bit, Een %, P, en grammes. 


RÉSULTATS 


Les restes récoltés ont permis de déterminer 
411 proies réparties en 51 espèces ou entités taxi- 
nomiques (TB. 1); 229 de ces proies proviennent 
du nid de Castellar et 182 du nid de Gorbio. 


Spectre alimentaire 

Le spectre alimentaire des Grands-ducs des 
environs de Menton comprend des représentants 
de vertébrés (seuls les batraciens sont 
s insectes. La réparti- 
tion des proies dans les grands groupes taxino- 
miques montre la part prépondérante des mammi- 
fères (Pourcentage du Nombre de Proies : PNP 
84 %), alors que la part des oiseaux est assez 
faible (PNP = 14 %) et celle des reptiles, poissons 
et invertébrés est négligeable. Certaines captures 
anecdotiques méritent d’être signalées, comme 
des oiseaux en migration (Aigrette garzette 
Egretta garzetta, Bondrée apivore Pernis apivo- 
ras ou Busard des roseaux Circus aeruginosus), 
ou encore comme la Tarente Tarentola maurita- 
nica et l'Anguille Anguilla anguilla capturées à 
Castellar. 

Le couple de Grands-ducs de Castellar est 
caractérisé par la capture d’un nombre très impor- 
tant de Rats surmulots Raïtus norvegicus 
(PNP = 37 %), d'un nombre important de Rats 
noirs Rattus rattus (PNP = 24 %), et d'un nombre 
assez important de Loirs Myoxus glis 
(PNP = 12 ). 

Les Grands-ducs de Gorbio capturent un 
nombre très important de Rats noirs (PNP =38 %), 
un nombre important de Rats surmulots 
(PNP = 14 %), un nombre assez important de 
Hérissons d'Europe Erinaceus  europaeus 
(PNP =9 %), et de Pigeons domestiques Columba 
livia (PNP = 6 %). 


Source : MNHN. Paris 


Régime du Grand-duc d'Europe dans les Alpes-Maritimes 353 


TABLEAU 1 Régime alimentaire du Grand-duc d'Europe Bubo bubo en période de reproduction à Castellar et 
Gorbio (Alpes-Maritimes). NP : Nombre de Proies ; PNP : Pourcentage du Nombre de Proies ; PBC : Pourcentage 
de Biomasse Consommée. Diet of Eurasian Eagle Owl during the breeding period in Castellar and Gorbio. NP: 
number of prey, PNP: Percentage of the number of prey, PBC: percentage of consumed biomass. 


CASTELLAR | GORBIO 
NP_| pNP | PBC | NP | PNP | PBC | 

Hérisson Erinaceus europaeus 5 22 65 17 93 | 272 
Musaraigne des jardins Crocidura suaveolens 0 00 00 1 06 | 00 
Lapin de garenne Oryctolagus cuniculus 0 00 00 1 06 | 22 
Lièvre brun juv. Lepus europaeus 4 18 47 3 LIRE 
Ecureuil Sciurus vulgaris 0 0,0 00 4 22.21n 24 
Loir Myoxus glis 28 122. 51 1 06 | 02 
Lérot Eliomys quercinus 6 2,6 06 7 39 | 09 
Campagnol des neiges Microtus nivalis 3 13 02 5 28 | 04 
Souris domestique Mus musculus 1 04 00 0 00 | 00 
Mulot sylvestre Apodemus sylvaticus 16 7,0 07 8 44 | 04 
Rat noir Ratius rattus 50 218 | 167 | 6 | 379 | 220 
Rat surmulot Rattus norvegicus 84 367 | 501 | 26 143 | 170 
Belette Mustela nivalis 1 04 02 1 06 | 02 
Renard roux juv. Vulpes vulpes 0 00 00 1 06 | 27 
Chat domestique juv. Felis catus 2 09 3,5 0 00 | 00 
TOTAL MAMMIFÈRES 200 | 87,3 | 87,6 | 144 | 79,1 | 83,1 
Aigrette garzette Egretta garzetia 1 04 08 0 00 | 00 
Bondrée apivore Pernis apivorus 1 04 13 0 00 | 00 
Busard des roseaux Circus aeruginosus 1 04 13 0 00 | 0,0 
Faucon crécerelle Falco tinnuneulus 2 09 07 1 06 | 04 
Faisan de Colchide Phasianus colchicus 0 00 00 1 06 | 18 
Perdrix rouge Alectoris rufa 3 È 22 0 00 | 00 
Gallinule poule-d'eau Gallinula chloropus 1 04 04 0 00 | 00 
Pigeon domestique Columba livia (dom.) 1 04 07 1 60 | 76 
Tourterelle turque Streptopelia decaocto 0 0,0 00 1 06 | 04 
Engoulevent d'europe Caprimulgus europaeus | 0 00 0,0 2 11 10102) 
Grand-duc d'Europe juv. Bubo bubo 0 0,0 0,0 1 06 | 09 
Chouette hulotte Strix aluco 1 04 08 3 De] 
Petit-duc scops Otus scops 1 04 02 1 06 | 02 
Bruant proyer Milaria calandra 1 04 0,1 Q 00 | 00 
Etourneau, Merle ou Grive | Sturnus / Turdus 2 09 04 8 44 | 13 
Geai des chênes Garrulus glandarius 2 09 0,6 1 06 | 03 
Corneille noire Corvus corone 0 0,0 00 1 06 | 09 
Grand Corbeau Corvus corax 1 04 12 0 00 | 00 
petit passereau ind. Passeriformes 4 18 02 à SE NNN 
oiseau ind. Aves 2 | 09 1,2 1 06 | 02 
ToraL Oiseaux 24 105 | 118 | 34 18,7 | 164 
Lézard ocellé Lacerta lepida 0 0,0 00 1 06 | 04 
Tarente Tarentola mauritanica 1 04 00 0 00 | 00 
Serpent ind. Ophidia 1 04 02 1 06 | 02 
TOTAL REPTILES 2 09 02 2 LE | 05 
Anguille Anguilla anguilla 1 04 04 0 00 | 0,0 
TOTAL POISSONS 1 04 04 0 00 | 040 
Coléoptère ind. Coleoptera 2 09 | 00 1 06 | 00 
Carabique ind. Curabidae 0 00 00 1 06 | 00 
TOTAL INSECTES 2 09 00 2 11 | 00 
[roTaL 229 | 1000 | 100,0 | 182 | 100,0 | 100,0 
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Biomasse consommée 

En terme de biomasse consommée, les di 
rents grands groupes taxinomiques sont représen- 
tés de la même façon lorsque nous nous intéressons 
au nombre d'individus capturés, avec une part pré- 
pondérante pour les mammifères (Pourcentage de 
Biomasse Consommée : PBC = 86 %), une part 
mineure pour les oiseaux (PBC = 14 %), et une part 
négligeable pour les reptiles, poissons et inverté- 
brés. En considérant l'apport trophique que repré 
sente chaque espèce, les résultats sont sensible- 
ment différents de ceux obtenus en ne tenant 
compte que du nombre d'individus capturés. 

Si l’alimentation du Grand-duc sur le site de 
Castellar reste caractérisée par une contribution très 
importante du Rat surmulot (PBC = 50 %) et impor- 
tante du Rat noir (PBC = 17 %), on note une contri- 
bution assez importante du Hérisson (PBC = 7 %), 
du Lièvre brun Lepus europaeus (PBC = 5 %) et du 
Loir (PBC = 5 %) (FiG. 1). Hérissons et Lièvres, 
même s'ils sont capturés en faible nombre, inter- 
viennent par leur biomasse importante, d’une façon 
remarquable qui mérite d’être signalée dans l’ali- 


Comparaison du régime alimentaire de diffé- 
rents couples des Alpes-Maritimes 

Nous avons comparé les régimes alimentaires 
des Grands-ducs de Castellar et Gorbio à l’aide 
d’un test du Khi-carré sur les proies principales que 
sont Hérisson, Lièvre brun, Loir, Lérot Eliomys 
quercinus, Mulot sylvestre Apodemus sylvaticus, 
Rat noir et Rat surmulot (TAB. D). Le Khi-carré 
observé est égal à 53,38 pour 6 degrés de liberté. Le 
test est donc hautement significatif (risque d'erreur 
inférieur à 1 %), et l’on peut donc affirmer que les 
deux régimes alimentaires sont différents. 

D'autre part, le calcul des indices de diversité, 
diversité maximale, et équitabilité (TAB. IL) met en 


TABLEAU IL Indicé de SHANON (A), indice de diversité 
maximale (H,,) équitabilité (E) et Poids moyen (P,,) 
culés pour cinq couples de Grand-duc d'Europe des 
Alpes-Maritimes. 


Shannon index (H), maximal diversity index (H,) equi- 
ability and average weight (P,,) calculated for five pairs 
of Eurasian Eagle Owl. 


: H°'{bit) Hm(bit)  E(%)  Pm(s 
mentation des Grands-dues de Castellar. g Lie cl 
À Gorbio, l'alimentation du Grand-duc repose | Castellar 090 4170 19.04% 252 
sur une contribution très importante du Hérisson |Gorbio 0,99 470 2098% 303 
(PBC = 27 %), une contribution importante des Rats | Sospel 389 546  7120%, 282 
noir (PBC = 22 %) et surmulot (PBC = 17 %),etune | SEEtienne; | | 441 521 8465% 193 
contribution notable du Lièvre brun (PBC = 8 %) et de-Tinée 
du Pigeon domestique (PBC = 8 %) (FiG. 2). LR 4471 564  79.16@ 209 
GORBIO 
Pigeon 


Autres 1 
Hérisson 


: 


Rat surmulot 


F6. 1.- Biomasse en pourcentage des principales proies 
consommées par le couple de Grand-due de Castellar. 


Proportion of the main preys (in biomass) in the diet 
of the Eurasian Eagle Owl pair in Castellar. 


domestique 


Rat noir 


Fi. 2.- Biomasse en pourcentage des principales proies 
consommées par le couple de Grand-duc de Gorbio. 
Proportion of the main preys (in biomass) in the diet 
of the Eurasian Eagle Owl pair in Gorbio. 


Source : MNHN. Paris 
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évidence une différence nette entre les sites des 
environs de Menton (H°=0,9; H,,=4, 20 %) 
et les autres sites des Alpes-Maritimes (H = 4; 
5 %). 

Le calcul du poids moyen des proies capturées 
par contre ne fait ressortir aucune différence impor- 
tante entre les différents sites comparés (TAB. ID). 


DISCUSSION 


Territoire de cha 
Certaines espèces animales, commensales de 
l'homme, figurent parmi les proies des Grands- 
ducs des environs de Menton : il s’agit de ron- 
geurs (rats et Souris domestique Mus musculus), 
de jeunes Chats domestiques Felis catus et de 
colombidés (Pigeon domestique et Tourterelle 
turque Sreptopelia decaocto). Or, en milieu 
méditerranéen (en dehors des zones humides), le 
Rat surmulot est strictement inféodé aux milieux 
très anthropisés (zones urbaines et décharges), ce 
qui n’est ni le cas de la Souris domestique, ni sur- 
tout le cas du Rat noir, beaucoup plus ubiquistes 
(POIrEvIN & BAYLE, en préparation). De même, 
parmi les colombidés, la Tourterelle turque reste 
associée aux zones habitées alors que le Pigeon 
domestique peut se rencontrer dans les milieux 
rupestres. Quant au Chat domestique, même s’il 
existe des individus harets en pleine nature, les 
densités sont beaucoup plus fortes dans les zones 
urbaines et périurbaines. En admettant que le Rat 
noir et la Souris domestique sont capturés par les 
Grands-dues des environs de Menton in natura 
alors que le Rat surmulot, le Chat domestique, le 
Pigeon domestique et la Tourterelle turque sont 
prélevés en zone urbanisée, il apparaît que les 
milieux très anthropisés fournissent alors au 
moins 38 % des proies aux Grands-ducs de Cas- 
tellar et 21 % à ceux de Gorbio. Tout laisse à pen- 
ser que les Grands-ducs de Castellar prélèvent 
l'essentiel des rats sur la décharge comme c’est le 
cas ailleurs (CocHer, 1985; GALLARDO ef al. 
1985; DÉFONTAINES & CÉRET, 1990). Par contre 
la présence des restes d’une Tourterelle turque 
dans le nid de Gorbio suggère que ce couple de 
Grands-ducs chasse près, voire dans le village. 


Structure du régime alimentaire 

La différence de régime alimentaire entre les 
Grands-dues de Castellar et de Gorbio, très proches 
géographiquement montre que les Grands-ducs 
sont capables de profiter de sources de nourriture 
très localisées. 

L'indice de SHANNON (H°) met en évidence 
une anthropisation croissante du territoire de 
chasse des Grands-ducs, de Tende (H' = 4,47) à 
Castellar (4° ,90). Cette anthropisation se tra- 
duit par une baisse de diversité spécifique puisque 
H, passe de 5,64 à Tende à 4,70 à Castellar et Gor- 
bio. Mais cette anthropisation se traduit surtout par 
une augmentation de la fréquence relative de 
quelques espèces puisque l’équitabilité passe de 
84 % à Saint-Étienne-de-Tinée à 19 % à Castellar. 
Autrement dit, l’anthropisation des territoires de 
chasse des Grands-dues se manifeste moins par une 
baisse de la diversité spécifique globale que par un 
bouleversement de l'abondance relative des 
espèt roies. Malgré la diversité observée, le 
régime alimentaire des Grands-ducs de la région de 
Menton repose sur un petit nombre d’espèces- 
proies qui jouent un rôle essentiel, Pour le couple 
de Castellar, on peut, par exemple, décrire l’orga- 
nisation suivante : le Rat surmulot est la proie prin- 
cipale, le Rat noir une proie secondaire importante 
alors que Loir, Hérisson et Lièvre constituent des 
proies d'appoint, 

Par contre l’anthropisation dt 
compagne pas d’une baisse du poids moyen des 
proies capturées. Le bilan énergétique des Grands- 
ducs de Gorbio semble même meilleur que celui 
des Grands-ducs de montagne. Le rôle important 
que joue le Hérisson à Gorbio, qui est quelque peu 
inhabituel dans la région (ORSINI, 1985; BAYLE er 
al., 1987), peut expliquer cette situation. 

Le Lapin est considéré comme une proie 
“optimale” du Grand-duc en région méditerra- 
néenne (ORSINI, 1985; BAYLE et al., 1987) or, la 
rareté de celui-ci dans les Alpes-Maritimes oblige 
les Grands-dues à capturer une grande quantité de 
Rats noirs une espèce qui est considérée comme 
une proie de substitution assez peu intéressante 
(OrsiNt, 1985). Les Grands-ducs de Gorbio com- 
plètent leur alimentation par la capture d'une proie 
énergétiquement plus rentable : le Hérisson. Le 
couple de Castellar, lui, profite de la présence 
d’une décharge, pour se nourrir de Rats surmulots, 


sites ne s’ac- 
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CONCLUSION 


En ce qui concerne le Grand-duc, DÉFONTAINES 
& Cérer (1990) ont montré qu'il y avait, dans l'Hé- 
rault, une corrélation significative entre le succès de 
reproduction et la proximité d’un village. Cette cor- 
rélation est, selon toute vraisemblance, liée à la 
quantité de nourriture disponible pour les Grands- 
dues autour et dans les zones anthropisées. Elle 
montre comment la biomasse produite par les activi- 
tés humaines peut être le point de départ d’un réseau 
trophique, au sommet duquel se trouve le Grand- 
duc. Des relations semblables entre espèces com- 
mensales de l’homme ou même domestiques et 
rapaces ont été décrites, par exemple, pour le 
Gypaète barbu Gypaetus barbatus (THIBAULT, 
1993), ou encore pour le Faucon crécerellette Falco 
naumanni (DONÂZAR et al., 1993). 
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Examen d’un nid de Troglodyte mignon Troglodytes tro- 
glodytes. Inventaire des matériaux utilisés. Y. 
LECOMTE. p. 62. 

Mise en évidence d’une compétition interspécifique entre 
le Grand Cormoran Phalacrocorax carbo et le Héron 
cendré Ardea cinerea. X. COMMECY. pp. 63-68. 

Nidification de l’Échasse blanche Himantopus himanto- 
pus dans l’Abbevillois -80- en 1993. V. BAWEDIN. pp. 
69-70. 

L'Échasse blanche Himantopus himantopus nicheuse en 
Picardie en 1989. P. CARRUETTE, C. DANCOISNE & 
L. Gavory. pp. 71-78. 


— BIOLOGICAL CONSERVATION (Elsevier Applied 
Sience). 


1994, Vol. 70, N° 1. À review of habitat changes in the 
Camargue : an assessment of the effects of the loss 
biological diversity on the wintering waterfowl com- 
munity. A, TAMISIER & P. GRILLAS. pp. 39-47. 


Synthèse du passage d’oies en Mayenne de 1989 à 1991 
O. DuvaL. pp. 52-55. 

Comptage d'oiseaux d'eau 1992. O. DuvaL. pp. 56-57 

Nidification du Milan noir (Milvus milvus) (sic!) en 
Mayenne. Ch. PINÇON. pp. 58-59. 

Nidification de la Mésange noire (Parus ater) en région 
de Pail. Ch. PINÇON. p. 60. 

Nidification du Vanneau huppé (Vanellus vanellus) en 
pays de Pail. Ch. PINÇON. pp. 61-66. 

Observation d’une Hirondelle rousseline (Hirundo dau- 
rica) en Mayenne. S. GUÉRIN. pp. 67-68. 

Espèces occasionnelles observées en 1991 en Mayenne. 
B. DUCHENNE. pp. 69-74. 

Observations d'oiseaux. Publication de notes anciennes. 
B. DUCHENNE. pp.75-77. 

Chronique ornithologique. Migration postnuptiale 1989, 
Hivernage 1989-1990, Migration prénuptiale 1990, 
Nidification et estivage 1990. O. DUVAL. pp. 78-109. 


1993, N° 11.— Synthèse des passages d’oies en Mayenne 
de 1992 à 1993. O. DUVAL. pp. 33-35. 

Comptage d'oiseaux d'eau pour l'année 1993. O. DUVAL. 
pp. 36-37. 

Programme de baguage des espèces sédentaires en 
Mayenne. G, CHausst & O. DuvaL. pp. 38-41. 

Présence des oiseaux migrateurs nicheurs en Mayenne. 
B. HELSENS. pp. 42-45. 

La Mésange boréale, sous-espèce des saules (Parus mon- 
anus rhenanus KL.) en Mayenne. Ch, PINÇON. pp. 46- 
48. 

La Fauvette babillarde (Sylvia curruca curruca L.) en 
Mayenne, Ch. PINÇON. pp.49-50. 

Statut du Merle à plastron (Turdus torquatus torquatus 
L.) en Mayenne, Ch. PINÇON. pp. 51-54. 

Présence internuptiale de la Bécassine des marais (Galli- 
nago gallinago) à Parné-sur-Roc. Ch, PINÇON. pp. 55- 
57. 

Le Busard des roseaux (Circus aeruginosus) en 
Mayenne. O. DuvaL. pp. 58-59. 

Chronique ornithologique. Migration postnuptiale 1990- 
1991, Hivernage 1990-1991-1992, Migration prénup- 
tiale 1991-1992, Nidification et estivage 1991-1992 
B. DUCHENNE, O. DuvaL & B. HELSENS. pp. 60-105. 

Première observation d'un Tichodrome échelette (Ticho- 
droma muraria) en Mayenne. À. HELSENS p. 106. 

Espèces occasionnelles observées en Mayenne en 1992 
B. DUCHENNE. pp. 107-112. 


— BIOTOPES 53 (Mayenne. Nature Environnement, 
Ibis, rue du Docteur Marc Dupré - B.P. 1024, F 53010 
LAVAL Cedex). 


1992, N° 10. Évolution des effectifs d'oiseaux d'eau 
depuis 1979 en Mayenne. O. DuvaL. pp. 45-51. 


BIRD CENSUS NEWS (European Bird Census 
Council, Institute of Nature Conservation, Kiewitdreef 5, 
B 3500 HASSELT, Belgique). 


1994, Vol. 7, N° 2. Monitoring breeding birds in 
France, The STOC program. Ch. VANSTHENWEGEN. 
pp. 79-82. 


Source : MNHN. Paris 
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— BIRD STUDY (British Trust for Ornithology, Black- 
well Scientific Publications Lid, The Nunnery, Nunnery 
Place, THETFORD Norfolkn, 1P4 2PU, Grande-Bre- 
tagne). 


1994, Vol. 41, Fasc. 1.— Nest-site tenacity and mate fide- 
lity in relation to breeding success in Cory's Shear- 
water Calonectris diomedea. 3.-C, THIBAULT. pp. 25- 
28 


— BRITISH BIRDS (British Birds Advertising, C/o 
Fountains, Park Lane, BLUNHAM, Bedford MK44 3 NJ, 
Grande-Bretagne). 


1994, Vol. 87, N° 1. European News, France : Cattle 
Egret, Bubulcus ibis; African Spoonbill, Platalea 
alba: Lesser Flamingo, Phoenicopterus minor: Pallid 
Harrier Circus macrourus; Black-winged Pratincole 
Glareola nordmanni ; Sociable Lapwing, Chettusia 
gregaria; Wilson's Phalarope, Phalaropus tricoler: 
Mediterranean Gull, Larus melanocephalus ; Lau- 
ghing Gull, Larus atricilla ; Whiskered Tern, Chlido- 
nias hybridus: Snowy Owl, Nyctea scandiaca ; 
Richard's Pipit, Anthus novaeseelandiae ; Moussier’s 
Redstart Phoenicurus moussieri: Trumpeter Finch, 
Bucanetes githagineus ; Common Rosefinch, Carpo- 
dacus erythrinus ; Yellow-throated Bunting, Embe- 
riza elegans. Ph. Dubois. pp. 1-15 


N° 6. Hazel Grouse in the Pyrénées. M. CATUSSE. pp. 
271-1272. 


N° 7. European News : Black-browed Albatros, Dio- 
medea melanophrys ; Albatross, Diomedea; Northern 
Gannet, Morus bassanus ; Cattle Egret, Bubuleus 
ibis: Little Egret, Egretta garsema White Stork, 
Ciconia ciconia; African Spoonbill, Platalea alba; 
Ruddy Shelduck, Tadorna ferruginea; American 
Wigeon Anas americana; Common Teal, Anas 
crecca carolinensis: Blue-winged Teal, Anas 
discors ; Ring-necked Duck, Ayrhya collaris; Lesser 
Scaup. Aythya affinis: Harlequin Duck. Histrionicus 
histrionicus ; Common Scoter Melanita nigra; Surf 
Scoter, Melanitta perspicillata; Red-breasted Mer- 
ganser, Mergus serrator: Imperial Eagle, Aquila 
heliaca: Red-Footed Falcon, Falco vespertinus ; Eleo- 
nora's Falcon, Falco eleonorae; Demoiselle Crane, 
Anthropoides virgo: Pacific Golden Plover, Pluvialis 
Julva: American Golden Plover/Pacific Golden Plo- 
ver, Pluvialis dominica/P. fulva; Buff-breasted Sand- 
piper, Tryngites subruficollis ; Long-billed Dowit- 
cher/Short-billed  Dowitcher,  Limnodromus 
scolopaceus/L. griseus: Slender-billed Curlew, 
Numenius tenuirostris ; Upland Sandpiper, Bartramia 
longicauda; Spotted Sandpiper, Actitis macularia ; 


Wilson's Phalarope, Phalaropus tricolor; Laughing 
Gull, Larus atricilla; Franklin's Gull, Larus pipix- 
can: Sabine Gull, Larus sabini:; Ring-billed Gull, 
Larus delawarensis ; Arctic Tern, Sterna paradisaea: 
Streptopelia orientalis : Lau- 
ghing Dove, Streptopelia senegalensis ; Pallid Swift, 
Apus pallidus; Blue-cheeked Bec-eater, Merops 
superciliosus ; Pipit, Anthus novaeseelan- 
diae; Garden Bulbul, Pyenonotus barbatus ; Isabel- 
line Wheater, Œnanthe isabellina: Pied Wheater, 
Œnanthe pleschanka; Swainson’s Thrush, Catharus 
ustulatus; Dusky Thrush, Turdus naumanni; Paddy- 
field Warbler, Acrocephalus agricola ; Sardinian 
Warbler, Sylvia melanocephala; Pallas’s Leaf War- 
bler, Phylloscopus proregulus ; Yellow-browed War- 
bler, Phylloscopus inornatus ; Azure-winged Magpie, 
Cyanopica cyana: Nutcracker, Nucifraga caryoca- 
tactes; Red-billed Chough, Pyrrhocorax pyrrhoco- 
ra; Carrion Crow, Corvus corone cornix ; Trumpeter 
Finch, Bucanetes githagineus; Pine Bunting, Embe- 
riza leucocephala, Ph. Dunois. pp. 311-325. 


— BULLETIN. GROUPE ANGEVIN D'ÉTUDES 
ORNITHOLOGIQUES (LPO. Anjou, 63 bis, rue Blaise 
Pascal, F 49100 ANGERS) 


1994, Vol. 22, N° 45.— Compte-rendu ornithologique de 
la saison postnuptiale 1990 à la nidification 1991 en 
Maine-et-Loire. J.-C. BEAUDONN et al. pp. 3-44. 

Recherches sur la biologie de l'Outarde canepetière Terrax 
tetrax, dans le canton de Montreuil-Bellay (Maine-et- 
Loire) en 1993-1994, C. Jouver. pp. 45 

Trois années de suivi d’une colonie mixte de Sternes pier- 
regarins Sterna hirundo, de Sternes naïnes Sterna 
albifrons et de Petits Gravelots Charadrius dubius en 
Loire angevine. P. PAILLEY & J.-C, BEAUDOIN. pp. 55- 
60. 

Recensement de la Chouette chevêche Athene noctua 
dans un secteur favorable de la vallée de la Loire. 
E. GEsuN & G. MourGAU». pp. 61-68. 

Évolution des effectifs de la Chouette chevêche Athene 
noctua dans une commune de Maine-et-Loire 
entre 1975 et 1989. M. et P. PAILLEY. p. 69. 

Une Rousserolle effarvatte très étonnante. A. GENTRIC: 
pp. 71-72. 

Note sur l'invasion de Becs-croisés des sapins Loxia cur- 
virostra durant l'été et l'automne 1990 dans le dépar- 
tement de Maine-et-Loire, G, MourGauD. pp. 73-74. 


— BULLETIN. GROUPE ORNITHOLOGIQUE DU 
TARN (Groupe Ornithologique du Tarn, Route de 
Lacaune, F 8] 360 MONTREDON LABESSONNIE). 


1993-1994, N° 9. Les poteaux piégeurs d'oiseaux : 5 
ans d'efforts dans le Tarn, P. CHAVANON. pp. 3 


Source : MNHN. Paris 
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La protection des oiseaux contre les lignes électriques 
dans le Tarn. C. MAUREL. pp. 9- 12. 

Centrale ornithologique tanaise : années 1992-1993. 
C. Maure, S. & M. MALATERRE, T. PONS. pp. 15-65 

Liste des espèces soumises à homologation. pp. 66-67. 

Note sur les Limicoles du plan d’eau de Montans. P. CHa- 
VANON. pp. 68-74. 

Coup d'œil sur un cas de nidification du Petit Gravelot, 
Charadrius dubius, dans le Tarn en 1993. P. CHAVA- 
NON. pp. 75-76 

Observation d'un Ibis falcinelle, Plegadis falcinellus. 
M. MALATERRE. p. 77 

La Fauvette mélanocéphale, Sylvia melanocephala sur le 
Causse de Labruguière, P. DELGADO. pp. 78-80. 

Une cartographie de l'avifaune du Causse de Labru- 
guière. M. MOuGIn. pp. 81-82. 

L'Hirondelle de cheminée Hirundo rustica, à Fiac et aux 
environs. J. SALVAN. pp. 82-87. 

La reproduction du Faucon pèlerin Falco peregrinus, 
dans le Tarn en 1992 et en 1993 (synthèse). J.-C: 
IssALY & J.-M. CUGNASSE, coords, pp. 87-89. 


— BULLETIN ANNU 
QUENTERRE NATURE (Association Marquenterre 
Nature, Parc Ornithologique du Marquenterre, Saint 
Quentin-en-Tourmont, F 80 100 RUE). 


1994. Les Passereaux des milieux arbus 
bilan. P. CARRUETTE. pp. 4-5. 

A chacun son comportement. C. LEBRUN & P. CAR- 
RUETTE. 

L'avifaune du parc en 1994. P. CARRUETTE. pp. 7-32. 

Des nouvelles du baguage. pp. 33-34. 

Pourquoi baguer la Poule d'eau? P. CARUETTE & 
C. LEBRUN. pp. 36-38. 

Le Canard chipeau. Où va 


fs. Premier 


il? d’où vient-il ? pp. 39-40. 


— BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES NATURA- 
LISTES DE LA VALLÉE DU LOING ET DU MASSIF 
DE FONTAINEBLEAU (Association des Naturalistes 
de la Vallée du Loing et du Massif de Fontainebleau, 
Laboratoire de Biologie générale, Route de la Tour 
Denecourt, F 77300 FONTAINEBLEAU). 


1994, Vol. 70, N° 1. Actualités ornithologiques du sud 
Seine-et-Marnais et de ses proches environs - 
Automne 1993. L. SPANNEUT. pp. 5-14. 

Nidification de la Sterne naine (Sterna albifrons) en Bas- 
sée : conséquence de l’aménagement réussi d’un site 
artificiel. J.-Ph, SIBLET. pp. 15-19. 

Première mention sud Seine-et-Marnaise du Chevalier 
stagnatile (Zringa stagnatilis) dans la Bassée, J.-Ph. 
SiBLET. p. 20. 

Première observation régionale du Martinet alpin (Apus 
melba) à l'étang de Galetas (Loiret). L. SPANNEUT. 
p.22. 


N° 2. Réserve ornithologique de Marolles-sur-Seine : 
Chronique 1993. L. SPANNEUT & J.-PH. SiBLer pp. 54- 
64. 


N°3 Actualités omnithologiques du sud Seine-et-Mar- 
nais et de ses proches environs -Hiver 1993-1994. 
L. SPANNEUT. pp. 137-142. 

Suivi de la nidification d’un couple de Pics noirs (Dryo- 
copus martius) en forêt de Fontainebleau. J. & Y. 
SCHNEIDER. p. 143. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDE DE: 
SCIENCES NATURELL DE REIMS (Socié 
d'étude des Sciences naturelles de Reims, 122, rue du 
Barbâtre, F 51100 REIMS). 


1994, N° 8. Sortie ornithologique dans la vallée de 
l'Aisne entre Ambly et Vouziers (08). C. SERVETTAZ. 
pp.3-4. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 
NATURELLE DU PAYS DE MONTBÉLIARD (Société 
d'Histoire Naturelle du Pays de Montbéliard, Musée du 
Château, F 25 200 MONTBÉLIARD). 


1994. Les rapaces forestiers diurnes dans la nord de la 
Franche-Comté de 1991 à 1992. Y HOUILLON : 143- 
178. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DAUPHINOIS 
D'ÉTUDES BIOLOGIQUES ET DE PROTECTION 
DE LA NATURE (BIO-CLUB, Muséum d'Histoire 
Naturelle, 1, rue Dolomieu, F 38000 GRENOBLE). 


1994, N° 22. La grande prairie du Val de Saône et la 
Réserve Naturelle de la Truchère-Ratenelle, en Bresse 
bourguignonne. H. VAISSIÈRE : 65-70. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DE SCIENCES 
NATURELLES ET D'ARCHÉOLOGIE DE LA 
HAUTE-MARNE (S.S.NA.H.M. B.P. 157, F 52005 
CHAUMONT Cedex). 


1992, T. XXIV, Fase. 1 et 2.— La prédation de la Belette 
(Mustela nivalis) par la Chouette effraie (7yr0 alba). 
G. Corra. pp. 7-13. 


1993, T, XXIV, Fasc. 5. Étude faunistique du marais et 
de la forêt de la combe Forquot à Chalmessin. 
I. L'avifaune. J. L. JARDIN. pp. 105-108. 


Source : MNHN. Paris 
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— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENC 
NATURELLES DE L'OUEST DE LA FRANCE 
(Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France, 
Muséum, 12, rue Voltaire, F 44000 NANTES). 


1994, T. 16, N° 1. Identification de quelques oiseaux 
marins à partir de leur crâne. M. GROSSELET. pp. 31-33 


N° 4. Répartition spatio-temporelle des limicoles en baie 
du Mont Saint-Michel. S. LE DRÉAN QUENEC'HDU. pp. 
121-137. 

L'utilisation des fractales en écologie. Ex. : L'Huitrier- 
pie et les moules sur une côte rocheuse. T. LODÉ. pp. 
138-145. 

La communauté d'oiseaux marins et côtiers nicheurs aux 
îles Chausey : Swucture et évolution du peuplement. 
Particularités liées à l’éco-éthologie du Tadorne de 
Belon, Thèse de Doctorat vétérinaire (1992). T. LENE- 
veu. pp. 150-156. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DE MULHOUSE. 


1994, N° 1, N° 832 

Vers une renaturation en Alsace- Les deuxièmes 
remembrements : une opportunité pour embellir et 
enrichir la plaine d'Alsace. A.E.R.U., R. SCHIRMER & 
F. HEIDMANN. pp. 17-23. 

Des espèces nouvelles, des espèces en expansion : un réel 
enrichissement pour notre avifaune ? A. KIESLER. pp. 
77-82. 

Pour une découverte naturaliste riche autour du plan 
d'eau de Michelbach, D. DASKE. pp. 83-90. 

Avifaune aquatique du plan d' 
F. SANNE. pp. 91-05. 

Le Héron cendré en Alsace : histoire tourmentée d’un 
prédateur. B. WASSMER. pp. 97-103. 

La protection des rapaces menacés dans le Haut-Rhin. : le 
cas du Faucon pèlerin et des busards. J.-M. BRONNER. 
pp. 105-109. 

Une autre réintroduction réuss 
M. FeRNex, pp. 111-112, 
Une campagne de protection exemplaire en faveur de la 
Chouette effraie (Tyro alba) dans le Haut-Rhin. 

B, REGISSER, pp. 113-117. 


: le Hibou grand-duc. 


LETIN DE LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE 
NORD-PICARDIE (Société Linnéenne Nord-Picardie, 
Maison des Sciences et de la Nature, 14, Place Vogel, F 
80000 AMIENS). 


1994, T. XII Estimation des populations nicheuses de 
rapaces diurnes dans la Somme. F. SUEUR. pp. 79-80 


Quelques données sur le régime alimentaire du Héron 
garde-bœufs Bubulcus ibis dans le Marquenterre. 
F. SueuR. pp. 81-82. 

Observations ornithologiques remarquables réalisées en 
1993 en Picardie. F. SUEUR. pp. 83-86. 

Premier cas de ni on de la Mouette mélanocéphale 
Larus melanocephalus en Picardie. F. SUEUR. pp. 87- 
88. 

Actes omithologiques 1993 de la future réserve naturelle 
de la baie de Somme. F, SUEUR. pp. 93-112. 

Actes omithologiques 1993 de la réserve Authie-Somme. 
F. SueuR. pp. 113-116. 

Ornithologie en val de Noye, Sortie du 21 mars 1993. 
P. RovER. pp. 151-152. 


— BULLETIN DE LIAISON DU GROUPE ORNI- 
THOLOGIQUE VENDÉEN (Groupe Ornithologique 
Vendéen, Maison des Associations, 4, place Albert 1°, F 
85000, LA ROCHE-SUR-YON)) 


1994, N° 100.— Observations remarquables du mois. non 
pag. 


N° 101.— Observations du mois. non pag. 
N° 102.— Observations du mois. p. 4. 

N° 103. Observations du mois. p. 4. 

N° 104.— Observations du mois. pp. 3-4 
N° 105. Observations de l'été. p. 4. 

N° 106. Observations du mois. non pag 

N° 107. Observations du mois. pp. 4-5 

N° 108. Observations du mois. Ch. Gonin. pp. 3-4. 

__ BULLETIN MENSUEL DE L'OFFICE NATIO- 


NAL DE LA CHASSE. (O.N.C, 85 bis, avenue de 
Wagram, F 75017 PARIS). 


1994, N° 186.— Le suivi des populations de perdrix en 
1993 dans le Nord, le Bassin parisien et le Centre. 
F. Reïtz & F. BERGER. pp. 13-22. 

Nidification d'espèces aquatiques dans les terres labou- 
rées, en Dombes. M. BENMERGUI & J. BROYER. p. 35 


N° 187. Suivi des populations de bécasses en 1992- 
1993. C. Fapar, Ÿ. FERRAND & F. GOSSMANN. pp. 2- 
10. 


N° 190.— Grand Tétras et ski de fond. E, MÉNONI, J.- 
F. BRénor & M. CATUSSE. pp. 12 


Source : MNHN. Paris 
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N°192.— Enquête sur le saturnisme des anatidés en France 
métropolitaine. V. SCHRICKE & H. LEFRANC. pp. 2-15 


N° 193.— Effectifs, distribution à la mi-janvier et migra- 
tion des populations de limicoles utilisant la voie de 
migration est-atlantique (1° partie). C. 1. Suit & 
T. PIERSMA. pp. 2-15 


N° 194. Effectifs, distribution à la mi-janvier et migra- 
tion des populations de limicoles utilisant la voie de 
migration est-atlantique (2° partie). C. J. Sir & 
T. PIERSMA. pp. 18-43. 


95. Effectifs, distribution à la mi-janvier et migra- 
tion des populations de limicoles utilisant la voie de 
migration est-atlantique (3° et dernière partie). C. J. 
Sir & T. PIERSMA. pp. 14-31 

La reproduction de la Perdrix bartavelle dans les Alpes du 
Sud : un échec en 1994. À. BERNARD-LAURENT, Y. 
LéONARD, F. NORMAND & À. GUÉGUEN. pp. 38-45. 


— BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA SOCIÉ 
D'HISTOIRE NATURE: DE HAUTE-SAVOIE 
(Société d'Histoire Naturelle de Haute-Savoie, 13, rue de 
la Paix, F 74000 ANNECY). 


1994, N° 1. Les oiseaux du lac d'Annecy. D. DUCRUET. 
pp. 47-54. 
Connaissez-vous ? L'Aigle royal. D. DUCRUET. p. 55. 


N° 3 Première sortie au bord du lac d'Annecy 
R. VIDONNE. pp. 7-16. 


— BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA SOCII 
D'HISTOIRE NATURELLE ET DES AMIS DU 
MUSÉUM D'AUTUN (Société d'Histoire Naturelle et 
des Amis du Muséum d'Autun, 15, rue Saint-Antoine, F 
71400 AUTUN). 


1994, N° 149... Observations scientifiques. Ornithologie. 
J. DE LA COMBLE. pp. 3-4. 


N° 150. Observations scientifiques. Ornithologie. J. DE: 
LA CoMBLs. pp. 45-47. 


N° 151— Observations 
LA COMBLE. pp. 3-4. 


entifiques. Orithologie. J. DE 


N° 152. Observations scientifiques, Omnithologie. 1. DE 
LA COMBLE, p. 4. 


— C.E.O.A. CHRONIQUE ORNITHOLOGIQUE 
D'ALSACE (Centre d'Études Ornithologiques d'Alsace, 
29, boulevard de la Victoire, F 67000 STRASBOURG), 


1994. Chronique ornithologique d'Alsace 1994 
1 novembre 1993- 31 octobre 1994- + annexes. 93 p. 

Liste systématique des observations : Oiseaux indigènes. 
12 réd. pp. 13-80. 

Oiseaux introduits ou échappés de captivité. R. SANÉ. pp. 
81-82. 

Compléments et corrections à la chronique 1993 
C. DRONNEAU. pp. 83-85 

Décisions des Comités d'Homologation Régional (CHR) 
et National (CHN) pour les données antérieures où 
égales à 1994. C. DRoNNEAU & C. FRAULL. pp. 87-93 

Résultats des comptages hivernaux d'oiseaux d'eau (jan- 
vier 1994). B. WASSMER. non pag. 

Migration de printemps à Baldersheim. E, SCHMITT. non 
pag 

Migration d'automne dans les Vosges. L. BORIES & 
F. GILOT. non pag. 


— CHARENTE NATURE/PICA (Société Charentaise 
de Protection de la Nature et de l'Environnement, Le Nil, 
route de Bordeaux, F 16000 ANGOULÊME). 


1994, Spécial Pica. N° 107 - Synthèse des observations 
ornithologiques du 1° août 1991 au 31 juillet 1992. 
M. ARCOS. pp. 5-45. 

Bilan de la migration des Grues cendrées, Automne 92 - 
Printemps 93. L. PRÉCIGOUT. pp. 47-55 

N° 108.- Tam-tam Nature. Première vague de froid 

M. ARCOS. p. 23 


N° 109.— Tam-tam Nature. M. ARCOS p. 15. 

N° 112. Tam-tam Nature. P. LAVOUÉ. p. 20. 

N°113.- Tam-tam Nature. P. LAVOUÉ, p. 20. 

N° 114 Tam-tam Nature. P. LAVOUÉ. p. 19. 

N°115.— Tam-tam Nature, M. ARCOS & P. LAVOUÉ. p. 22. 
N° 116. Tam-tam Nature, M. ARCOS & P. LAVOUÉ, p. 20. 


N°117- Tam-tam Nature. M. ARCOS & P. LAVOUÉ. p. 20. 


— LE CHASSEUR FRANÇAIS (Le Chasseur Français, 
B.P. 303-16, F 75767 PARIS Cedex 16). 


1994, Janvier Le “boom” 
P. GéraRD. pp. 52-54. 


des oies sauvages 


Mai Le retour de la Cigogne noire. Y. GRÉGOIRE. pp. 
114-116. 

Octobre La route des grues. B. BERTRAND. pp. 104- 
106. 


Source : MNHN. Paris 
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Novembre Dossier Bécasses, Des populations stables 
mais fragiles. E. JoLY. pp. 30-33. 

Enquête Coucou. Des résultats passionnants. P, LANCRE- 
NON. pp. 88-91 


— CICONIA (Y. Muller, La Petite Suisse, F 57230 
EGUELSHARDT). 


1994, Vol. 18, N° spécial L'hivernage des oiseaux 
d'eau en Alsace. C. ANDRES, C. DRONNEAU, Y. MUL- 
LER & P. SIGWaLT. pp. 1-255. 


— THE CONDOR (Ornith. Soc. North America, The 
Cooper Ornithological Society, P.O. Box 1897, 
LAWRENCE, KS, USA). 


1994, Vol. 96.— Variation in parental care with Offspring 
age in the Greater Flamingo. F. CEzILLY, C. TOURENQ 
& À. JoHNsON. pp. 809-812. 


LE CORMORAN (Groupe Omithologique Normand, 
Université de Caen, F 14032 CAEN Cedex). 


1994, T. 9, N° 1, (N° 41). Chronique ornithologique 
septembre 1991à février 1992. 18 réd. pp. 3-14. 

Chronique ornithologique : mars 1992 à août 1993. 16 
réd. pp. 15-26. 

Second bilan du Comité d'Homologation Régional 
1990-1993. G. DEBOUT. pp. 27-28. 

Les oies en Normandie : 1971-1993. B. Lang. pp. 29-36 

Les oiseaux nicheurs des falaises du Pays de Caux. 
G. Desour. pp. 37-43. 

Une tentative de nidification de l'Oie cendrée (Anser 
anser) à Fécamp? B. LACORRE. pp. p. 44. 

Avifaune et terroirs du bocage. J. Collette. pp. 45-54. 

La Marouette poussin (Porzana porzana) observée dans 
l'Ome. S. Lecoco, pp. 55-56. 

ï ornithologique (1987-1989) de la baie d'Orne. 
B. LANG. pp. 57-68. 

Quelques notes sur la reproduction de l'Engoulevent 
d'Europe (Caprimulgus europaeus) en Normandie. 
A. DELALANDE, pp. 69-72. 

Un cas de bigamie chez l'Hirondelle de cheminée 
(Hirundo rustica). M. SAUSSEY & C. JACOB. pp. 73-74 

Observation d'une Érismature à tête blanche (Oxyura 
leucocephala) à Gisors, première donnée normande 
au XXE siècle. Y. CRÉAU. pp. 75-76. 


— LE COURRIER DE LA NATURE (Société Nationale 
de Protection de la Nature, 57, rue Cuvier, F 75005 
PARIS). 


1994, N° 147. Ile-de-France : Sur la piste de la chouette 
aux yeux d’or. P. LECOMTE. pp. 23-27. 


— DUTCH BIRDING (Dutch Birding Association, 
Postbus 75611, 1070 AP AMSTERDAM, Pays-Bas). 


1994, Vol. 16, N° 2.- Mediterranean Gull breeding in its 
first Year, P. YÉsou, M. Fouquet & O, GIRARD. pp. 
60-61. 


N°3. Occurence of Blue-cheeked Bee-eater in Europe. 
E. B EBLs & J. VAN DER LaaN. pp. 95-101. 


— L'ÉPEICHETTE (Centre Ornithologique Région Ile- 
de-France, 12, rue du Docteur Charles Richet, F 75013 
PARIS). 


1994, N° 24. Vous auriez pu les voir. non pag. 
Enquête Busards non pag 


N°25.— Vous auriez pu les voir. non pag. 

Bilan de l'enquête “Hirondelles nicheuses 
pag. 

Vive la migration. E. CHAPOULIE, non pag. 

Comité d’Homologation régional ; Premiers résultats 
1993. non pag. 


Paris”. 


non 


N° 26. Vous auriez pu les voir. pp. 2-8 
Vive la migration ! (suite). pp. 16-17. 


N°27. Vous auriez pu les voir. pp. 2-7. 


‘duction localisés dans Paris us 1987. D. ROBERT 
& T. RiABL. pp. 24-26. 


— EPOPS. L'ORNITHOLOGIE EN LIMOUSIN 
(Société d'Étude et de Protection des Oiseaux en Limou- 
sin, 11, rue Jauvion, F 87000 LIMOGES). 


1994, N° 1.-Apprentissage de la pêche chez le Grèbe 
huppé. P. CAVALLIN. p. 31. 


N° 2. Le statut des plongeons en Limousin. 1. CHARIS- 
sou & G. LABIDOIRE. pp. 38-48. 


N° 3. Premiers cas de nidification et d’hivernage du 
Bihoreau gris (Vycticorax nycticorax) en Limousin. 
R. GAUTHIER. pp. 4-7. 

Suivi omithologique de l'étang de la Pouge, St Auvent 
(87). Période du 15 août 1992 au 14 août 1993. 
C. DoucELin. pp. 22-48. 


N° 4 Dénombrement des oiseaux d'eau en Limousin 
lors des hivers 1993 et 1994. A. CACOYE & G. LABI- 
DOIRE. pp. 10-33. 
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— _ ÉTUDES VAUCLUSIENNES (G. Ou0s0, F 26230 
GRIGNAN). 


1994. N° spécial Modifications de l'avifaune de la val- 
lée de la Durance. in Actes du Colloque Aménagement 
et gestion des grandes rivières méditerranéennes. 8-9 et 
10 septembre 1993, Avignon. G. OLoso. pp. 21-22. 


— FALCO (Groupe Naruraliste r Franche-Comté, 
rue Beauregard, F 25000 BESANÇON). 


1994, N° 26, Fasc. 1 et 2. Chronique ornithologique 
Frane-Comioise (année 1990-1991). 1. FRANÇOIS & 
D. PÉPIN. p. 

Observations d'espèces inusuelles en Franche-Comté. 
D. MicHELAT, J. FRANÇOIS & le CHR. pp. 55-59. 

Analyse des reprises et contrôles d'hirondelles en 
Franche-Comté. M. TRUCHE, P. GIRAUDOUX & 
D. MICHELAT. pp. 60-75 

Nouvelles indications sur les dortoirs d'Hirondelles de 
cheminée Hirundo rustica. P, PIOTTE. pp. 76-79. 

Apparitions insolites d’Aigles pomarins Aquila pomarina 
dans le Haut-Doubs. M. MONTADERT. pp. 80-86 

Nouvelle observation d’un Beccroisé perroquet Loxia 
pytopsittacus en Franche-Comté. D. MICHELAT, J.- 
M. MicHeLar & M. IMBerT. pp. 87-89. 

La chronique du bagueur, Reprises d'oiseaux bagués 
Reprises parvenues en 1991. P. Prorts, pp. 100-109. 

La migration printanière des rapaces sur la montagne de 
Larmont au printemps 1991. M. MONTADERT. pp. 
110-114. 

Comptage des Courlis cendrés dans le bassin du Dru- 
geon. (Compte-rendu). M. MonTaDERT. pp. 115-116. 

Observation de la Mouette mélanocéphale Larus melano- 
céphalus au lac de Vesoul-Vaivre (70). D, LECORNU 
pp. 117-119. 

Capture en vol d'une Hirondelle de fenêtre Delichon 
urbica par un Choucas des tours Corvus monedula. 
D. LEcORNU, p. 120. 


N° 27, Fase. 1. Chronique ornithologique Franc-Com- 
toise (année 1991-1992). J. FraNÇoIS & D. PÉPIN. p. 1- 
41. 

Observations d'espèces inusuelles en Franche-Comté. 
D. MicuELar & le CHR. pp. 48-56. 

Observation d’un Bruant rustique (Emberiza rustica) à 
Montbenoît (25). D. MICHELAT. pp. 65-66. 

Comeilles à ski. J.-Y. et S. CRETIN. pp. 67-68. 


— FAUNE DE PROVENCE (Centre d'Études sur les 
vsièmes de Provence/C.E.E.P. B.P. 304, F 13609 
PROVENCE Cedex 01). 


1994, N° 15. L'étude des pelotes de réjection d'oiseaux 


insectivores : méthode limite, et atlas des restes de 
proies du Faucon crécerellette (Falco naumanni) en 
plaine de Crau. M. LEPLEY. pp. 5-15. 

Complément à la “Liste commentée des Oiseaux de Pro- 
vence”, Mise à jour 1993. F. DHERMAIN, P. BERGIER, 
G. OLroso & PH. ORsiI. pp. 25-42 

Premier inventaire de l’avifaune nicheuse du massif de 
L'Esterel. Ph, Osint & CH. BURY. pp. 43-48. 

L'avifaune des piémonts méditerranéens du Haut-Var. 
O. IBORRA. pp. 49-62. 

Rapport du Centre régional “Provence” de baguage d'oi- 
seaux. G. OL1050. pp. 63-67. 

Les effectifs de Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 
dans le Midi de la France fin janvier-début 
février 1993, Y. KAYSER. pp. 69-71 

Programme de baguage de l’Aigle de Bonelli en France. 
Compte-rendu pour 1994 - 5° année. G. CHEYLAN. pp 

73-74. 

vasion de Mésanges noires Parus ater et de 
Mésanges bleues Parus caéruleus durant l'hiver 
1993-1994 en Vaucluse et dans le sud de la Drôme. 
G. Ouroso. pp. 75-76. 

Pêche collective chez le Grand Cormoran Phalacrocorax 
carbo. G. Ouos0. p. 79. 

Premier cas d’hivernage du Héron crabier Ardeola ral 
loides en Camargue. Y. KAYSER. p. 80. 

Comportement original d’un Pic vert Picus viridis. = 
M. Aus. p. 81. 

Une Hirondelle de rochers Pryonoprogne rupestris albi- 


Obser: te d’hivernage et/ou de 
migration de quelques espèces de Passereaux en Pro- 
vence. G. OL10$0, p. 83. 


— FAUNE ET NATURE (Association Régionale pour 
la Protection des Oiseaux et de la Nature, Provence - 
Alpes - Côte d'Azur et Corse/A.R.P.O.N., B.P. 85, F 
83954 LA GARDE Cedex). 


1994, N° 36. Reprises et contrôles d'oiseaux bagués. 
pp.4-5. 

Aperçu sur la consommation des baies et autres fruits. 
charnus par les oiseaux dans le Sud-Est de la France: 
C. CRocQ. pp. 9-17. 

Contribution à l'étude de la phénologie de reproduction 
du Puffin cendré (Calonectris d. diomedea). O. FER- 
NANDEz. pp. 18-20. 

Les oiseaux du Var. Ph. ORSINI. pp. 

Programme de réintroduction du Gypaste en (Le Parc 
du Mercantour). pp. 30-31 


— FEUILLE DE LIAISON. G.R.IL.V.E. (Groupe de 
Recherches et d'Information sur les Vertébrés et leur 
Environnement. /G.R.I.V.E. Maison de l'Environnement, 


16, rue Ferdinand Fabre, F 34000 MONTPELLI 


Source : MNHN. Paris 
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1994, N° 38.— Reproduction du Vautour percnoptère. 
R. MORVAN. p. 8. 

Bonelli encore. Bonelli toujours. R. MORVAN & 
A. RAVAYROL. p. 9. 

Grand-duc : Reproduction 94. P. DEFONTAINES & J.- 
P. CeREr. p. 10. 

Bilan de la reproduction du Héron cendré au Zoo de 
Lunaret. P, DEFONTAINES. p. 11. 

Oiseaux d’eau - Résultats des comptages BIROE, Fin 
d'hivernage (janvier 1994); Migration de printemps 
février-mars 1994). P. CRaMM & M. GOUNOT. pp. 12- 
16. 


— FEUILLET NATURALISTE. C.E.E.P. (Conserva- 
toire et Étude des Écosystèmes de Provence, B.P. 304, F 
13609 AIX-EN-PROVENCE Cedex 01). 


1994, N° 39. Chronique naturaliste provençale. 
(XXXIX - février 1994). F, DHERMAIN. pp. 


N° 40. Chronique naturaliste provençale. (XL - 
mai 1994). F. DHERMAIN. pp. 2-27. 

Recensement de la Pie-grièche méridionale en plaine de 
Crau. M. LEPLEY. p. 29. 


N° 41. Chronique naturaliste provençale. (XLI - sep- 
tembre 1994). F. DHERMAIN. pp. 2-19. 

Quelques reprises de bagues. G. OL10S0. pp. 20-21. 

BIROE janvier 1994, Hors Camargue, p. 25. 


Suppl.- En guise de Feuillet naturaliste. F. DHERMAIN. 
non pag. 


— GARRIGUES (C.E.E.P., B.P. 304, 1360 AIX-EN- 
PROVENCE Cedex 01.). 


1994, N° 14.— Chronique des îles de Riou (1). P. VIDAL. 
pp. 7-8. 


N° 16.— Chronique des îles de Riou (3). P. VipaL. pp. 7-8. 
Chronique naturaliste 1994, F. DHErmain. pp. 12-13. 


— LA GARZETTE D'EURE-ET-LOIR NATURE (4, 
Place Pierre Sémard, F 28000 CHARTRES). 


1994, N° spécial S1-94.— Bilan des observations orni- 
thologiques en Eure-et-Loir. Période du 1.11.91 au 
31.10.92. M. Dousser & E. LE BRAS. pp. 15-33. 


— LE GEAI (Indre-Nature, Maison de la Nature de 
Cambrai, F 36300 LE BLANC). 


1994, N° 18.— Synthèse ornithologique départementale ; 
Période du 01-01-1992 au 31-12-1992. D. INGRE- 
MEAU, pp. 4-64. 


La migration des Grues cendrées dans le département de 
l'Indre (Printemps et automne 1992). pp. 65-72. 

Reproduction des canards en Brenne. Année 1993. 
D. VANDROMME, pp. 73-98. 

Analyse des résultats de la nidification des grèbes en 
Brenne en 1993, D. INGREMEAU, pp. 99-102. 


— GIBIER FAUNE SAUVAGE (Office National de la 
Chasse, O.N.C., 85 bis, avenue de Wagram, F 75017 
PARIS). 


1994, Vol. 11.-N° 1.— Valeur de la méthode du rappel sur 
itinéraire pour le suivi des populations de mâles de 
Gélinotte des bois (Bonasa bonasia). R. HUBOUX, 
P. LéoNarD & L. ELLISON. pp. 1-19. 


N° 2.- Dispersion printanière des Perdrix grises des 
Pyrénées (Perdix perdix hispaniensis) sur deux terri- 
toires des Pyrénées-Orientales. C. NOvOA & 
S. Dumas. pp. 133-144. 


N° 3. Détermination de l’âge des jeunes Perdrix barta- 
velles (Alectoris graeca saxatilis) et rochassières (A. 
graeca saxatilis x A, rufa rufa) par l'examen de la 
mue des rémiges primaires. D. Soyez. pp. 185-206. 

Influence d’une autoroute sur le succès reproducteur de la 
Perdrix grise (Perdix perdix) en plaine de grande cul- 
ture. M. BIRKAN, T. AVIGNON, F. Rerrz & V. VIGNON, 
pp. 207-218. 

Stratégie alimentaire de l’Huîtrier-pie (Haematopus 
ostralegus) en baie de Somme. P. TRiPLET. pp. 235- 
248. 


Hors série Tome 1. Statut, évolution et facteurs limi- 
tant les populations de Gélinotte des bois (Bonasa 
bonasia) en France : Synthèse bibliographique. 
A. BERNARD-LAURENT & T. MAGNANI. pp. 5-40. 

Plan de restauration pour la Gélinotte des bois (Bonasa 
bonasia) en France. M. MONTADERT et al. pp. 41-62. 

Méthodes de dénombrement de la Gélinotte des bois 
(Bonasa bonasia) et propositions pour un suivi régio- 
nal. L. ELUSON, P. LéoNARD & R. HuBOUx. pp. 63-74. 

Méthodes d'inventaire de la répartition géographique de 
la Gélinotte des bois (Bonasa bonasia). À. BERNARD- 
LAURENT. pp. 75-93. 

Statut, évolution et facteurs limitants des populations 
françaises de Grand Tétras (Tetrao urogallus) : Syn- 
thèse bibliographique. E. MÉNONI. pp. 97-158. 

Plan de restauration du Grand Tétras (Tetrao urogallus) 
en France. E, MÉNONI. pp. 159-202. 

Statut, évolution et facteurs limitant les populations de 
Tétras-lyre (Tetrao tetrix) en France : Synthèse 
bibliographique. A. BERNARD-LAURENT. pp. 205-239. 

Plan de restauration pour le Tétras-lyre (Tetrao tetrix) en 
France. A. BERNARD-LAURENT, Y. MAGNANT & 
L. ELLISON. pp. 241-263. 
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Statut, évolution et facteurs limitant les populations de 
Perdrix bartavelle (Alectoris graeca) en France : Syn- 
thèse bibliographique. À. BERNARD-LAURENT & P. F. 
DE FRANCESCHI. pp. 267-307. 

Plan de restauration pour la Perdrix bartavelle (Alectoris 
graeca saxatilis) en France - Mesures de protection et 
de gestion. A. BERNARD-LAURENT. pp. 309-320. 

Participation des chasseurs français à la gestion des Gal- 
liformes de montagne. L. ELLISON er al. pp. 333-348. 


Hors série Tome 11. Distribution, status and limiting 
factors of Hazel Grouse (Bonasia bonasa) in Central 
Europe, particularly in Germany. H. H. BERGMANN & 
S. KLAUS, pp. 5-32. 


— GOJ INFOS (Groupe ornithologique du Jura, Centre 
social, 2, rue de Pavigny, F 39000 LONS-LE-SAUL- 
NIER). 


1994, N° 5. Nidification de la Rémiz penduline : une 
première régionale. 1. FAIVRE. p. 2. 

Le Héron cendré dans le Jura. A. JOVENIAUX. p. 2. 

Le Roselin cramoisi, un nouveau nicheur jurassien. 
P. CROUZIER. p. 3. 

Enquête Pies-grièches, P. M. & D. GRENARD. p. 4. 

A tire d’aile. D. BARATIN et coll. p. 6 


— LE GRAND DUC (LPO Auvergne, 2 bis, rue du C 
Perret, F 63000 CLERMONT-FERRAND). 


1994, N° 44.— Richesses écologiques des hautes gorges 
du Cher et des basses gorges de la Tardes. P. DUBOC. 
pp. 1-6. 

Quelques données biologiques sur la Chouette de Teng- 
malm en chaîne des Puys. F. GUÉLIN. pp. 7-11. 

Étude de l'avifaune par L.P.A. sur les plateaux granitiques. 
au sud de Clermont-Ferrand. J.-P. DuLPHY. pp. 12-17 

Le Moineau soulcie dans le Puy-de-Dôme. J.-J. LALLE- 
MANT. pp. 18-23. 

L'Aigle botté en Haute-Loire : une recherche en cours. J.- 
C. PIALOUX. 

Le Bruant ortolan dans le massif du Mézenc. À. BONNET. 
p.26. 

STOC. Les tendances 1993. F. GUÉLIN. pp. 27-28. 

Annales ornithologiques de la LPO Auvergne. Période du 
15.07.1992 au 14.07.1993. R. BLANCHON, J.-P. DUL- 
PHY, J.-J. LALLEMANT & P. ToURRET. pp. 29-44. 


45.— Progression de la Cigogne blanche dans le val 

d’Allier, le moyen val de Loire (Roanne/Decize) et 

parties adjacentes. D. BRUGIÈRE. pp. 1-4. 

Le Grand-duc d'Europe en Haute-Loire : 11 années d'étude 
par la méthode des écoutes. J.-C. PIALOUX. pp. 4-13. 

Statut auvergnat des Pies-grièches, Synthèse régionale de 

l'enquête nationale. P. DuBoc. pp. 14-18 


Oiseaux rares rencontrés irrégulièrement en Auvergne : I - 
Des Palmipèdes aux Limicoles. G. BULIDON. pp. 19-28. 

Observation récente d’un Cassenoix moucheté en Haute- 
Loire. Synthèse des données auvergnates depuis 
1977. M. ENGLEs & B. GiLARD. pp. 31- 

Vitesse de croisière en vol de la Huppe. M. ENGLES & 
B. GILARD. p. 34. 

Le Torcol fourmilier dans le Puy-de-Dôme. J.-P. DUL- 
Pay. pp. 35-37. 

La disparition de l’Outarde canepetière de l’Auvergne. 1. 
P. Ducray & G. Buipon. pp. 38-40. 


— LE HÉRON (Groupe Ornithologique Nord, c/o 
L. KéraurREr, 312, rue de l'Abbaye des Prés, F 59500 
DOUAI). 


1994, Vol. 26, N° 4.— Synthèse des observations de l'au- 
tomne 1990 et de l'hiver 1991. septembre 1990 - 
février 1991. C. BOUTROUILLE & J.-C. TOMBAL. pp. 
159-226, 

Recensements d'oiseaux d'eau (B.LR.O.E.) de jan- 
vier 1991. A. et L. KÉRAUTRET. pp. 228-231. 

Le Busard Saint-Martin Circus cyaneus dans la région 
Nord-Pas-de-Calais durant la période inter-nuptiale 
1990-1991. J.-C. ToMBAL. pp. 232-236. 


Vol. 27, N° 1. Stationnements de migrateurs au Cap 
Gris-Nez (Pas-de-Calais) du 10 août au 10 novembre 
1993. G. FLOHART. pp. 3-0. 

Le Pipit spioncelle Anthus spinoletta en plaine picarde et 
dans le sud de l’Artois (Pas-de-Calais et Somme). 
G. FLonaT. pp. 10-14. 

Rapaces diurne nicheurs et présents en période de repro- 
duction en 1992 en Cambrésis (Nord). J.-C. TOMBAL. 
pp. 15-23. 

Observation précoce le 13 mars 1994 d’un groupe impor- 
tant de Traquets tariers Saxicola rubetra. J.-P. PÉPIN. 
pp. 26-28 

Les observations d'espèces soumises à homologation en 
1991. Données Nord-Pas-de-Calais. Ph. J. DUBOIS & 
le Comité Homologation National. pp. 29-31. 


N° 2.— Synthèse des observations du printemps et de l'été 
1991. mars - août 1991. G. FLonaRr, J. GODIN, P.R. 
LEGRAND, G. TERRASSE & J.-C. ToMBAL. pp. 35-113. 

Les mares des friches de l'usine Sollac-Mardyck à 
Grande-Synthe, Nord : état en 1991. À. DUBOIS. pp. 
115-119. 

Données sur les busards Circus cyaneus et Circus pygar- 
gus nichant dans les cultures des plateaux autour de 
Frenck, Pas-de-Calais. L. FARCY. pp. 120-123. 

Reproduction de la Grive litome Zurdus pilaris dans le Ter- 
nois, Pas-de-Calais en 1991. B. Taït11r7. pp.124-125. 

L'Épervier d'Europe Accipiter nisus nicheur en Avesnois 
en 1991. A. FOURNIER, M. FOURNIER & J.-C. TOMBAL 
pp. 126-127. 


Source : MNHN. Paris 


Bibliographie d'Ornithologie Française 


369 


Résultats de la campagne de baguage d'août 1991 à Wis- 
sant, Pas-de-Calais; C. DUPONCHEEL. p. 128. 


N° 3. L'avifaune nicheuse des zones boisées non 
dunaires de l'est de la Flandre maritime (Région de 
Dunkerque, Nord) en 1991 et en 1993, G. VERMERSCH 
& J.-C. TomBaL. pp. 131-139. 

L'avifaune du bois des Lanières à La Longuevile (59, 


Compléments à la synthèse septembre 1989 - 
février 1990. J. Mouton & T. MiLBLEn. pp. 145-150. 

Un cas de nourrissage inter-spécifique entre un Merle 
noir mâle Turdus merula et une nichée de Gobe- 
mouche gris Muscicapa striata. R. TONNEL. pp. 151- 
155 

Rapaces diurnes nicheurs et présents en période de repro- 
duction en 1993 en Cambrésis (Nord). .-C, TOMBAL. 
pp. 157-162. 

Rapaces diurnes nicheurs et présents en période de repro- 
duction en 1994 en Cambrésis (Nord). J.-C. TOMBAI.. 
pp. 163-169. 


— L'HOMME ET L'OISEAU (Ligue Royale Belge pour 
la Protection des Oiseaux, 43 rue de Veeweyde, B 1070 
BRUXELLES, Belgique). 


1994, vol. 32, N° 3 : Protection des oiseaux en Bretagne. 
H. FaNAL, G. BENTZ. pp. 183-180. 


N° 4 : Protection des oiseaux en Bretagne (suite). 
H. FanaL, G. BENTZ. pp. 280-286. 


—IBIS (British Ornithologists" Union, The Natural His- 
torv Museum, Sub-Department of ornithology, TRING, 
Hertfordshire HP 23 GAP, Grande-Bretagne). 


1994, 136, N° 1. Factors affecting flock size in the 
Alpine Chough Pyrrhocorax graculus. À. DELES- 
TRADE, pp. 91-06. 


— IWRB Special Publication (The International Water- 
fowl and Wetlands Research Bureau, SLIMBRIDGE, 
GLOUCESTER, Grande-Bretagne). 


1992, N° 20. Managing Mediterranean wellands and 
their birds. Proceedings of an IWRB Symposium, 
Grado, Haly, February 1991 

- Biguglia, a Corsican wetland of international impor- 
tance for wintering waterfowl. G. ROCAMORA. pp. pp. 
63-65. 

- The decline of a breeding population of Kentish Plover 
in a French Mediterranean resort. O. PINEAU. pp. 122- 
124. 


- Key wetlands for the conservation of Litile Egrets bree- 
ding in the Camargue. O. PNEU. pp. 210-214. 

- The western Mediterranean population of Greater Fla- 
mingo : is it at risk? A. JOHNSON. pp. 215-219. 


— JOURNAL FÜR ORNITHOLOGIE (Deutsche Orni- 
thologen Gesellschaft, C/o E. BEZZEL, Gsteigstrasse 43, D 
82467 GARMISCH-PARTENKIRCHEN Allemagne) 


1994, vol. 135, N° 3. Local Adaptation and Reaction 
Norms of Blue Tits in Mediterranean Habitat 
Mosa JE. BLONDEL, M. LAMBRECHTS & P.C. 
Dias. p. 282. 

Phylogeographie Structure of European Populations of 
Blue Tit inferred from Mitochondrial DNA Polymor- 
phism. P. TABERLET. p. 364. 

From Biogeography 10 Molecules in the Mediterranean 
Warblers. J. E. BLONDEL, F. CATZEFLIS & P. PERRET. 
p. 367. 

Fire Ecology of Birds in a Northern Mediterranean Area. 
R. PRODON. p. 491 


Sonderheft : Selected Contributions from the 21° Inter- 
national Ornithological Congress : 

Source-Sink Hypothesis in Mediterranean Blue Tits : À 
Single-Locus Minisatellite Probe Test. P.C. Dias. 
GR. VERHEBYEN, M. RAYMOND & 1. BLONDEL. p. 40. 

Complex Organization of Roosting Behavior of Starlings 
in Western Europe, P. CLERGEAU. p. 139. 

Sleeping and n Wintering Waterfowl. 
M. GaurHIER-CLERC, A. TAMISIER & F. CÉZILLY 
p. l4l. 

ets and Social Organisation within Roosts in Star- 

. E. BiGor, M. HAUSBERGER & P. CLERGEAU, 
p. 157. 

Feeding Habitat Structure, Distribution and Size of Grey 
Heron Colonies. L. MARION. p. 187. 

Altitudinal Distribution of Breeding Birds on a West- 
Palearctie Mountain, P.-A. DEJAIFVE.P. 203 

Dynamics of a Reintroduced Griffon Vultures Gyps ful- 
vus Population. F, SARRAZIN. p. 225. 

Consequences of Agricultural Abandonment on the 
Vegetation and the Avifauna in a Mosaic of Mediter- 
ranean Habitats. E, PREIS & J.-L. MARTIN. p. 246 


— JURA NATURE (Bulletin de la Fédération de 
Défense de l'Environnement du Jura et ATHENAS, 20, 
rue de la Ronde, F 39000 LONS-LE-SAULNIER). 


1993-1994. N° 58.— La lettre du F.R.LR. La coordination 
Grand-duc. F. MERCIER & J.-M. DORNIER. pp. 42-43 
La coordination Busards. J.-M. DORNIER, p. 43 


1994. N° 59. La leure du F.R.LR. J.-M. DORNIER. pp 
38-30. 


Source : MNHN. Paris 
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— LETTRE DE LIAISON - CENTRE ORNITHOLO- 
GIQUE D'AUVERGNE, Section HAUTE-LOIRE. 
C.O.A. 20, Avenue Pasteur F 43 100 BRIOUDE) 


1990, N° 1 -Observations du mois. p. 14. 


N° 2 -Opération Busards cendrés : Le bilan: pp. 9-11. 
Observations récentes : p. 13. 


N° 3 -Enquête Cigognes. pp. 8-9. 
Observations récentes. p. 17. 


— LIEN ORNITHOLOGIQUE D'ALSACE (Ligue 
d'Alsace pour la Protection des Oiseaux, 1, rue de 
Thann, F 68050 MULHOUSE Cedex). 


1994, N° 59 -L'hivernage du Busard Saint-Martin en 
Alsace. J.-M. BRONNER & J.-P. FARGEAS. pp. 12-13 
Des hôtes de marque dans le ciel de Mulhouse, 

E. HéROLD. p. 17. 
Un Chevalier stagnatile au plan d’eau de Michelbach. 
G. RITTER. p. 27. 


N° 60 Action Chouette effraie. “Baby-Boom dans le 
Haut-Rhin. B. ReGisseR. pp. 10-12. 


N° 5 Comptage des oiseaux d’eau: janvier 1994. 
L. FRÉDÉRIC. pp. 2-3. 


N° 6.— Les dernières nouvelles de l'ornitho. S BRANCHE- 
REAU. pp. 2-3. 


N° 8 Les dernières nouvelles de l'ornitho. S BRANCHE- 
REAU, pp. 2-3. 


N° 10. Les dernières nouvelles de l’ornitho. S BRAN- 
CHEREAU. p. 2. 

Enquête Grue cendrée 1994 : La migration du siècle. 
L. FRÉDÉRIC. pp. 3-10. 


— LA MARIE-BLANQUE (Groupe d'Études Ornitho- 


logiques Béarnais, 12, rue Rabelais, F 64000 PAU). 


1994, Vol. 3.— La Pie-grièche grise Lanius excubitor sur 
le versant nord des Pyrénées occidentales ; Contribu- 
tion à son écologie. J. CARLON. pp. 1-20. 

Une Grande Outarde Otis tarda à l'entrée de la vallée 
d'Aspe, en Béarn, M. et R. CRUSE. pp. 21-22. 

Contribution à l'étho-écologie du Grand Corbeau Corvus 
corax en Béarn, versant nord des Pyrénées occiden 
tales. J. CARLON. pp. 23-33. 


— LE LIROU (Groupe Ornithologique des Deux-Sèvres, 
Maison pour tous de Saint-Florent, 189, avenue de Saint 
Jean d'Angely, F 79000 NIORT). 


1994, N° 13.- Le Busard cendré Circus pygargus en 
Deux-Sèvres. À ARMOUET & M. FOUQUET. non pag. 

Premières nidifications de la Sterne pierregarin (Sterna 
hirundo) et de la Sterne naîne (Sterna albifrons) dans 
le département des Deux-Sèvres. M. FOUQUET. pp. 2- 
4. 

Le busard sur la paille. A. ARMOUET. pp. 10-17. 


N° 14. Le carnet à spirales 88-90. pp. 15-29. 

Piafs en S.T.O.C. F. PEYRE. pp. 30-32. 

Busards. Millésime 94.catastrophique. T. DE CORNULIER 
& V. BRETAGNOLLE. pp. 35-36. 


— LOIRET NATURE (Association des Naturalistes 
Orléanais et de la Loire Moyenne, Maison de la Nature 
et de l'Environnement, 64, route d'Olivet, F 45 100 
ORLÉANS). 


1994, Vol. 3, N° 1- Les dernières nouvelles de l'ornitho. 
S. BRANCHEREAU. pp. 2-3. 


N° 3.- Les dernières nouvelles de l'ornitho. S. BRAN- 
CHEREAU, p. 7. 


— LOU MIAGOU Lettre de liaison LPO 43. (LPO 
Haute-Loire 42, avenue Victor Hugo, F 43300 LAN- 
GEAC) 


1990, N° 4.— Enquête Cigognes : suite. pp. 2-3. 
Observations récentes. p. 10. 

1991, N° 5.— Observations récentes. p. 14. 

N° 6. Observations récentes. p. 6. 

N°7. Observations récentes. p. 6. 


N° 8.- Faucon pèlerin : le bilan 1991. pp. 4-5. 
Observations récentes. p. 6. 


N°9. Observations récentes. p. 4. 


N° 10. Observations récentes. p. 4. 


N° 11/12. Enquête Huppe 1991. pp. 3-6. 

Enquête Pie-grièche grise et à tête rousse. pp. 6-9. 
Enquête Râle de genêts 1991. pp. 10-11. 

Enquête Outarde 1991. p. 11. 

Enquête Moineau soulcie 1991. pp. 11-13 

Opération Busards 1991. pp. 13-20. 

Enquête Busards cendré et Saint-Martin 1991. pp. 20-23. 
Données Busard des roseaux de 1977 à 1991. pp. 23-24. 
Tableau récapitulatif Opération Busards 1991. P. 24. 


N°13. Observations récentes. p. 4. 


Source : MNHN. Paris 
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1992, N° 14.— Grues cendrées : Bilan. p. 3-4. 1994, N° 38-39. Prospections Chouette de Tengmalm. 
Observations récentes. p. 4. pp. 3-4. 

NOR Dernière minute, dernière minute. (Chouette de Teng- 
N°15. Observations récentes. p. 4. Halo es 
N° 16. Observations récentes. p. 4. Observations récentes. pp. 6-8. 
N° 17.— Observations récentes. pp. 3-4. N°40. Groupe Nocturne. p. 2. 

Surveillance Pëlerin. p. 2. 

N°18. Observations récentes. pp. 3-4. Erratum. Observations récentes. pp. 3-4. 


N° 19 à 23.— Bilan Faucons pèlerins 92. pp. 5-8. N° 41.— Observations récentes. pp. 3-4. 


Déboires d’hirondelles. p. 8. N°42. Observations récentes. pp. 3-4. 

Protection des busards : Bilan 1992, pp. 14- 

Observations récentes. pp. 22-24. 

N° 24. Observations récentes. p. 6. N°45. Bilan Faucon pèlerin 1994. p. 
Observations récentes. pp. 5-6. 


N° 43-44. Observations récentes. pp. 4-6. 


N°25. Observations récentes. pp. 3-4 
N° 46. Le suivi 94 de la Chouette de Tengmalm en 


1993, N° 26.— Observations récentes. pp. 3-4. Hess res, 
Cassenoix moucheté, tendez l'oreille. p. 3. 
N° 27. Observations de Balbuzards pêcheurs en 1992. Observations récentes. pp. 3-4. 
p2. 
Observations récentes. pp. 3-4. 


4. 


N° 47.- Observations récentes. pp. 


N°28 Nourellei csptccemieheuse cn Hate Loire DD Palo Per APN LÉfentes; DE #5, 
(Chouette de Tengmalm). p. 3 

Observations récentes, p. 4. — LPO INFOS Aude (LPO Aude, Route de Tournebelle, 

F 11430 GRUISSAN) 


N° 29. Spécial Enquête : Oiseaux de plaine 


LOUE canenpuéte-p, 7 1993, N° 0. Migration 1992. 
Ho Er Bilan reproduction Aigle de Bonelli dans l'Aude - Année 


- Bruant ortolan. pp. 3-4. 1992, 

- Pie-grièche écorcheur. p. 4 De ne due 

- Pie-grièche grise. pp. 4-5 

- Pie-grièche à tête rousse. pp. 5-6. N° 1.— Tableau- Premières dates. 

- Busard cendré. p. 6-7. Les Branchés du coin, D. CLÉMENT 

- Busard Saint-Martin. pp. 7-8 

Observations récentes. pp. 9-10. N° 2.- Les Branchés du coin. D. CLÉMENT. 


Les nicheurs. 


N° 30. Déboires de Grands-Dues. p. 4. 
oc N° 3.-Les Branchés du coin, D. CLÉMENT. pp. 4-5. 
N° 31.- Enquête Pies-grièches. pp. 3-4. Bilan de reproduction Aigle royal 1993 en Languedoc- 
Chouette de Tengmalm : suite. p. 4. Roussillon. 1. ROLLIER. p. 6. 
Nouvelle espèce nicheuse en Haute-Loire (Tarin des 
aulies). p. 5 1994, N° 4.- Les Branchés du coin. D. CLEMENT. pp. 6-7. 


Bilan Faucon pèlerin 1993. pp. 5-7. 


Observations récentes. pp. 7-8 NS EME des premieres dates 


Les Branchés du coin. Printemps 1994, A. JONARD. 
N° 32 à 34. Protection des busards : bilan 1993. pp. 3- 


12. N° 6 Deuxième cas connu en France de nidification 

Observations récentes. pp. 12-14. arboricole de l’Aigle de Bonelli. A.-J. ROLLIER & 
A. JONARD. p. 3 

N°35 Observations récentes. p. 2. Actions Délégation, Enquête Pies-grièches, p. 5. 


Les Branchés du coin. À. JONARD. pp. 6-7. 
N° 36-37. Reproduction tardive d'Effraies. p. 
Quand passent les Grues cendrées. pp. 6-7. — LA MORDORÉE.- (Club National des Bécassiers, 34 
Observations récentes. pp. 7-9. 1er, avenue Jules Le Guen, F 56260 LARMOR PLAGE) 


Source : MNHN. Paris 
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1994, N° 191. Le baguage de la bécasse dans le dépar- 
tement du Rhône. B. DEGRANGE, pp. 32-33. 

Reprise d'oiseau bagué. J.-C. BARBE, p. 33. 

Compte-rendu de la saison bécassière 1993-1994. pp. 35- 
75. 


N° 192. Reprises de bagues. p. 31. 
Rapport de comptage de bécasses à la croule en Corrèze 
(effectué le 4 juin 1994). A. TRIGUEROS. p. 32. 


— NATURACTIONS.- (Action Nature, B.P. 20, F 
28340 LA FERTE VIDAME). 


1994, N° 1. Piafs en Goguette. p. 1 
Histoire de la faune sauvage d'Eure-et-Loir. p. 5. 


N°2. Piafs en ballade. p. 2. 
Histoire de la faune sauvage en Eure-et-Loir de 1802 
à 1874 (MARCHAND). 


N° 3 Animaux en ballade, E. HIRIART et al. pp. 5-6. 


— NATURE NIÈVRE ($.O.B.A Nature Nièvre 36, rue 
principale F 58000 MARZY). 


1994, N° 2.— Observation d’un Labbe à longue queue 
(Stercorarius longicaudus Vieillot, 1819) en Puisaye. 
G. ALLEAUME. p. 25. 

A propos d’une observation d'Eider à duvet (Somateria 
mollissima L.) à Gien (Loiret). Les observations dans 
la Nièvre. B. ANGLARET. pp. 26-27. 

Des oiseaux handicapés par le gel (Ardea cinerea L. et 
Fulica atra L.) D. GikAULT. pp. 27-28. 

Un pigeon rameur ! D. GRAULT. p. 28. 


— L'OISEAU MAGAZINE (Ligue Française pour la 
Protection des Oiseaux, La Corderie Royale, B.P. 263, F 
17305 ROCHEFORT Cedex). 


1994, N° 34. Cigogne blanche : un progrès encoura- 
geant, M. DUQUET pp. 8-9. 

avènement des Sabine. Ph. J. Dunois & À ROUGÉ. pp. 
52 


N°35. Bienvenue à la Cigogne noire. H. MICHEL. pp. 8- 
10. 

L'Hirondelle de fenêtre à Paris. G. LESARFRE, pp. 12-13. 

L'hiver impérial. Ph. Dugois & A. RouGé, pp. 56-57. 


N° 36.— Les hérons dans tous leurs états. Ph. DUBOIS & 
A RouGé, pp. 52-53. 


N° 37. Le cas des Sternes incas. Ph. DUBOIS & À. 
RouGé. pp. 64-65. 


— LES OISEAUX DE L'ESSONNE (Association L'En- 
goulevent, 1, rue de la Ferté-Alais, F 91 280 BOUTIGNY- 
sur-ESSONNE). 

1994, N° 15.— Nouvelles du semestre. P. DAGNAS. p. 32. 


N° 16.— Nouvelles du semestre. P. DAGNAS. p. 31 


— NOS OISEAUX (Société Romande pour l'Étude et la 
Protection des Oiseaux, CH PRANGINS, Suisse). 


1994, Vol. 42, Fase. 5 (N° 435). Le chant imitatif du 
Rougequeue à front blanc (Phoenicurus phoenicu- 
rus) : une étude en Forêt de Fontainebleau, Seine-et- 
Marne, France. J. COMOUET-TIRMAN. pp. 267-277. 

Le Martin familier (Acridotheres tristis) à Messery, 
Haute-Savoie. P. GéROUDET. pp. 279-281. 

Le Choeard à bec jaune (Pyrrhocorax graculus) “caver- 
nicole” au Pays d'Enhaut (VD) et en Haute-Savoie 
(France). F. MANUEL. pp. 287-290. 


Fasc. 6 (N° 436).— Quatre jeunes d'Aigle royal (Aquila 
chrysaetos) s'envolent de la même aire dans les Alpes 
françaises. J.-F. DESMET, CH. COULOUMY, J. BLONDEL 
& CL. LAVIGNE, pp. 305-310. 

Première nidification réussie de la Cigogne noire (Cico- 
nia nigra) dans le département du Cher, France. 
RJ.A. Dupuy. pp. 315-324. 

Évolution récente des effectifs de Hérons cendrés (Ardea 
cinerea) et de Hérons pourprés (Ardea purpurea) 
nicheurs sur le littoral méditerranéen français. Y. 
Kayser, J. WALMSLEY, O. PINEAU & H. HAFNER. pp. 
341-355. 

Notes complémentaires sur l'hivernage du Balbuzard 
pêcheur (Pandion haliaetus) au Gave de Pau, Pyré- 
nées-Atlantiques. À. GUYOT. p. 358. 

Un groupe de 54 Niverolles alpines (Montifringilla nivalis) 
au pied du Jura gessien (Ain). B. VoLLET. pp. 358-360. 

Fasc. 7 (N° 437). Premières données sur l’Étourneau 
unicolore (Sturnus unicolor) dans le sud de la France. 
Y. KaysEr & E, ROUSSEAU. pp. 369-378. 

Le Tichodrome échelette (Tichodroma muraria) nicheu 
nouvelle mise au point pour le Jura français et sy 
thèse jurassienne franco-suisse, P. GÉROUDET & 
M. GaUTHIER-CLERC. pp. 411-418. 


Fasc. 8 (N° 438). Analyse de la période post-émanci- 
patoire chez l'Échasse blanche (Himantopus himan- 
topus) en France centre-atlantique. Ph. J. DUBOIS. pp. 
429-440. 

Autour du Tichodrome et de ses nidifications juras- 
siennes : réflexions sur l'oiseau et les hommes. 
P. GérouDer. pp. 461-475. 


— ORNIS (Schweizer Vogelschutz, Postfach, 8036 CH 


ZURICH, Suisse) 


Source : MNHN. Paris 
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1993, N° 6. Reservate : Still Landschaft am Doubs. 
MS. JacQUaT. pp. 14-17. 


— ORNITHOS (Ligue pour la Protection des Oiseaux, 
La Corderie Royale, B.P. 263, F 17305 ROCHEFORT 
Cedex). 


1994, Vol. 1, N° 1.- Les oiseaux rares en France en 
1992. Rapport du Comité d’Homologation National 
Ph. J. Dusois & le CHN. pp. 2-24. 

L'hivernage de la Corneille mantelée Corvus corone cor- 
nix en France continentale : disparition et persistance. 
pp. 25-30. 

La Mouetie de Sabine Larus sabini sur le littoral français. 
Situation et afflux de septembre 1993. D, DESMOS & 
P. YÉsou. pp. 31-33. 

Les pièges en identification : l'Ibis falcinelle Plegadis 
falcinellus. 1-Y. FRÉMONT. pp. 34-35. 

Identification des petites rousserolles. Rousserolle effar- 
vatte Acrocephalus scirpaceus, R. verderolle 
A. palustris et R. des buissons A. dumerorum. 
M. DuqurT. pp. 36-40. 

Points chauds : Observer les oiscaux à Leucate (Aude). 
A. ROUGE. pp. 41-43. 

Le Roselin cramoisi Carpodacus erythrinus nicheur en 
France en 1993. pp. 44-45. 

Le Faucon kobez Falco vespertinus nicheur en France en 
1993, pp. 46-48. 

Le Harle huppé Mergus serrator nicheur en France en 
1993. L. DEMONGIN. p. 49. 

Statut récent des guifettes nichant en France. J. TROTI- 
NON. pp. 53-55. 

Enquête nationale Râle de genêts 1991-1992, Principaux 
résultats. G, ROCAMORA. 55-56. 


N°2. Dénombrement des canards et foulques hivernant 
en France en janvier 1993. G. ROCAMORA & 
N. MAILLET. pp. 58-66. 

La nidification de la Cigogne noire Ciconia nigra en 
France : historique et statut actuel. M. DUQUET & 
H. MicueL. pp. 67-71. 

Les pièges de l'identification : le Tadorne casarca 
Tadorna ferruginea. J.-Y. FREMONT, pp. 72-73. 

La Sterne élégante Sterna elegans en France. Ph. 
J. Dugois & le CHN. pp. 74-79. 

Le Roselin cramoisi Carpodacus erythrinus en France au 
printemps 1994. Ph. J. DuRois. pp. 80-81. 

La nidification de la Grande Aigrette Egretta alba en 
Camargue. Y. KAYSER, O. PINEAU, H. HAFNER & 
Z WALMSLEY. pp. 81-82. 

Nouvelles nidifications de la Sterne arctique Sterna para- 
disaea en France. P. YÉSOU & J. NissEr. pp. 82-83. 

Identification du Goéland à ailes blanches Larus glau- 
coides. Ph, J. Dupois. pp. 84-90. 

Points chauds : Le lac de Der-Chantecoq (Marne et 
Haute-Marne). J. Ph, SIBLET, pp. 91-94 


Observation de Sterne incas Laroserna inca en France. 
pp. 98-00. 

Guifette moustac 1993 : addendum. p. 99. 

Le Pluvier guignard niche toujours dans les Pyrénées. p. 99. 

Un Gypaète barbu sur la côte Atlantique. p. 99. 

Enquête Pies-grièches 1993-1994, N. LërRaNc. p. 103. 

Hivernage de la Comeille mantelée Corvus corone cornix 
en Picardie et dans le Nord/Pas-de-Calais. F. SUEUR, 
G. FLonarr & G, TERRASSE, p. 104. 


— LE PASSER (C.O.R.LF, 12, rue du Docteur Charles 
Richet, F 75013 PARIS). 


1994, T. 31, N° 1/2. Synthèse du week-end de prospec- 
tion en haute-vallée de Chevreuse (Yvelines) des 23 
et 24 mai 1992. C. LETOURNEAU, A. PERNOT & J.- 
C. SuLPicE. pp. 3 à 42. 

Découverte en 1993 d'une colonie de reproduction de 
Goélands argentés (Larus argentatus). G. JARDIN & 
G. Pipes. pp. 44 à 52. 

Découverte en 1993 d'une colonie de reproduction de 
Goélands cendrés (Larus canus). G, JARDIN & G. Pit 
LiPre, pp. 54 à 60. 

Un exemple de relation entre la végétation et les passe- 
reaux nicheurs. Étude réalisée sur la réserve de Saclay 
(Essonne). E. CHAPOULIE. pp. 62 à 71 

Suivi d'une sablière dans le sud-est de l'Essonne. 
€. Hapacourr. pp. 73-77. 

De l'intérêt de la surveillance d'une colonie de guêpiers 
en Essonne pour l'observation des rapaces diurnes. 
C. Hapancourr, pp. 79-80. 

Bureau International de Recensement des Oiseaux d'Eau 
(B.LR.O.E.). Région Ile-de-France, janvier 1993. 
P. Le MARÉCHAL. pp. 82-84. 

Bureau International de Recensement des Oiseaux d'Eau 
(B.LR.O.E.). Région Ile-de-France, janvier 1994. 
P. Le MARÉCHAL. pp. 86-89. 

Carte des principaux sites ornithologiques de l’Ile-de- 
France. 91-92. 


N° 3/4. Synthèse de l'hiver 1991-1992. R, BARADEZ & 
P. MALIGNAT. pp. 4-29. 

Synthèse de printemps 1992. R. BARADEz & P. MALI- 
GNAT. pp. 30-79. 

Les oiseaux rares en Ile-de-France en 1993. Rapport du 
Comité d'Homologation Régional. F. DEROUSSEN. pp. 
80-84. 

L'Œdicnème criard Burhinus oedicnemus dans les 
boucles de Moisson et Guernes (Yvelines). F. BAU- 
Dar, G, BAUDOIN & F. MALVAUD. pp. 85-102. 

La migration prénuptiale des limicoles à Saclay 
(Essonne). P. LE MARÉCHAL. pp. 103-125. 

Le Grèbe jougris en Ile-de-France, analyse des données. 
P. PERSUY. pp. 126-144. 

Campagne de protection des busards de l’Engoulevent. 

. NAUDIN & P. DAGNAS. pp. 135-138. 


Source : MNHN. Paris 
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— PATRIMOINE NATUREL DE BOURGOGNE 
(Conservatoire des sites naturels bourguignons, B.P. 
110, F 21803 QUETIGNY). 


1994, N° 2. Les oiseaux de Loire. J.-L. CLAVIER & 
J. RocHÉ. pp. 18-21 


— PENN AR BED (Société pour l'Étude et la Protection 
de la Nature en Bretagne. B.P. 32, F 29276 BREST 
Cedex) 


1994, N° 153/154.- L'avifaune et la haïe. P. CONSTANT 
& M.-C. EYBERT. pp. 85-03. 


N° 155. Il n'est peut-être pas trop tard pour ouvrir un 
œil. P. HAMON. p. 19. 


— LE PISTRAC (A.R.O.M.P., Association Régionale 
Ornithologique du Midi et des Pyrénées, 35, allée Jules 
Guesde, F 31000 TOULOUSE). 


1993-1994, N° 15-16. Limicoles en Midi-Pyrénées : 
synthèse des observations transmises à l'AROMP 
pour les années 1984 à 1990. À. HÉrier, pp. 1-21. 


—_ RÉMIGES (Centre Ornithologique Rhône-Alpes- 
section Loire, Maison de la Nature, 4, rue de la Riche- 
landière, F 42 100 SAINT-ÉTIENNE 


1993, N° 2. STOC, protocole, mise en place 
B. JuILLARD & R. ANDRE. pp. : 3-11 

Le Martinet à ventre blanc niche à £ 
Lyon. P. BALLUET. pp. 12-17. 

Comptage des oiseaux migrateurs au Col de Baruchet en 
1992. G. ALLEMAND. pp. 18-19. 

Essai sur l’évolution des espèces d'oiseaux dans le dépar- 
tement de la Loire de 1765 à 1989, A. ULMER. pp. 20- 
28. 

La Huppe fasciée Upupa epops.L. LoISEAU & A. ULMER 
pp. 29-33 

Chronique ornithologique. Liste systématique des 
espèces d'oiseaux observées dans le département de 
la Loire en 1991 et 1992. E. MELENCHON. pp. 34-43. 


int-Étienne et à 


—— REVUE. FONDS D'INTERVENTION POUR LES 
RAPACES. (F.LR,, 11, avenue du Château de la Mal- 
maison, F 92500 RUEIL-MALMAISON) 


1994, N° 24.— Dortoir de Milans royaux en Crau. p. 3. 

Faucon kobez. Nidification en plaine de Bièvre. D. DE 
Souza. p. 4. 

Vautours. 1993 : Ce qui s’est passé chez les Vautours 
fauves. C. BAGNOLINI. pp. 6-7. 

Vautour moine. Du nouveau. C. BAGNOLINL pp. 8-9. 


Aigle royal. Savoie : Bilan pour 1993. J.-P. ARTEL. p. 15. 
Aigle de Bonelli. Programme de baguage, compte-rendu 
pour 1993. G. CHEYLAN. p. 19. 


N°25. Transpyr 1993. O.C.L. p. 4. 

Faucon pèlerin. Débarquement en 
A GUILLEMONT. p. 5. 

Chouette effraie. Protection dans le Haut-Rhin. B. RÉGIS- 
SER. p. 9. 

Un bastion d'importance nationale. Hainaut-Ayesnois : 
recensements des Chouettes chevêches. D. GAILLEZ 
p. il 

Balbuzard pêcheur, Du nouveau. Y. TARIEL. p. 12. 

Vautour moine, L'aventure continue. p. 15. 

Aigle de Bonelli. Survie et résistance en région PACA. 
J.-M. Biuuer. p. 18 


Normandie. 


— REVUE D'ÉCOLOGIE. LA TERR LA VIE. 
(Société Nationale de Protection de la Nature et d'Accli- 
matation de France, 57, rue Cuvier, F 75005 PARIS). 


1994, T. 48, N° 1. Structure de l'habitat et densité de 
population chez la Gorgebleue à miroir Luscinia sve- 
cica namnetum Mayaud. L. ALLANO, P. BONNET, 
P, Consranr & M.-C, Evsert. pp. 21-33 

Ecologieal determinants of annual fluctuations in num- 
bers of breeding Little Egrets (Egrerta garzetta L.) in 
the Camargue, $. France, H. HAFNER, O. PINEAU & Y. 
KaYSER. pp. 53-62. 


N° 4. Adaptation au transfert de l'information sonore 
dans l’environnement. Rôle des paramètres de durée 
dans le cri de détresse de l'Étourneau (Srurnus vulga- 
ris). T. AUBIN. pp. 405-415. 


— LA STERNE (Groupe Ornithologique de Touraine. 
148, rue Louis Blot, F 37 540 SAINT-CYR SUR LOIRE) 


1994. Synthèse des observations ornithologique 
(période du 16.11.90 au 15.11.91). D. BARRAUD. 
P. CanaRD, $. DULAU, T. GiRARD er al. pp. 2-67. 

Comptage des oiseaux d’eau - B.L.R.O.E. P. CABARD. 
p.68. 

Première observation de Pluviers guignards (Eudromias 
morinellus) en Indre-et-Loire. C. RUELLAN. p. 69. 
Observation d’un groupe d'au moins dix-huit Pipits rous- 

selines (Anthus campestris) à Bléré Indre-et-Loire. 
S. DuLau. pp. 70-71. 
Bilan 1995 des oiseaux recueillis en Indre-et-Loire et 
transmis au Centre de sauvegarde de la faune sauvage 
de Saint-Jean-de-Braye. P. CABARD. p. 72 
Compte-rendu du voyage à l'île de Ré. 11-12 novembre 
1995. D. THiErRY. pp. 73-77. 


Source : MNHN. Paris 
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— SUD-OUEST NATURE (S.E.P.AN.S.O, Institut de 
Biologie animale, avenue des Facultés, Université de 
Bordeaux 1, F 33800 BORDEAUX). 


1994, N° 84 La Réserve naturelle des marais de 
Bruges. Quelques éléments particuliers de la faune. À 
- Les Oiseaux. pp. 11-15 


N°85. La migration prénuptiale à la Pointe de Grave. 
B. PAIOT. pp. 29-33. 

Un nouvel oiseau anime le ciel de Bordeaux. H. ROQUES. 
pr. 34-35. 


N° 86.— Mésaventures landai 
gnole. p. XVII, 


pour une cigogne espa- 


N° 87.— Réserve naturelle du Bane d’Arguin. 

Sternes. pp. 12-13. 

Évolution des populations d'oiseaux nicheurs. pp. 14-15. 

Hivernage : diminution du Bécasseau variable. p. 18. 

- Réserve naturelle des Marais de Bruges. 

Évolution des populations d'oiseaux d'eau en hivernage. 
Y. LETELLIER, p. 27. 

Les cigogneaux de Bruges : Que sont-ils devenus ? 
H. ROQUES. pp. 30-31 

Un effet du pâturage : l'apparition du Héron garde-bœuf. 
H. Roques. p. 32. 

Hérons en vrac. Y. LETELLIER & H. ROQUES. pp. 33-34. 

- Réserve naturelle de l'étang de Cousseau. 

Des nouvelles des grues. p. 45. 

Le boom des sarcelles. F. SARGOS, p. 54. 


— TERRE SAUVAGE (Éditions Jour et Nuit, 9, rue 
Christiani, F 75018, PARIS). 


1994, N° 87. L'été breton de la mouette venue du froid, 
G. Dir. pp. 48-50. 


— TERRE VIVE (Société d'Études du Milieu Naturel en 
Mäconnais, 5 rue Beau-site, F 71000 MÂCON). 


- 1994, N° 93.— Observations ornithologiques (en 
Bauges). D. RAFFIN. p. 4. 


— TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU PARC NATU- 
REL RÉGIONAL ET RÉSERVES NATURELLES DE 
CORSE. (Parc Naturel Région de Corse, B.P. 417, F 
20184 AJACCIO Cedex). 


- 1994, N° 46.— La migration printanière des oiseaux 
dans le Cap Core. Barcaggio - Haute Corse (Ersa, 
Rogliano), Saisons 1992 et 1993. J.-P. CANTERA, 
G. FaGGio & T. Ross. pp. 1-39. 


N° 47 Les marouettes dans la basse vallée de la Gra- 
vona durant la période 1980-1994. G. BONACCORSI. 
pp. 83-88. 

Le Héron garde-bœuf (Bubulcus ibis) en Corse. 
G. BoNACCORSI & T. ROSSI. pp. 89-04. 

Résultats de l'enquête 1993-1994 concernant les pies- 
grièches en Corse. G, BONAGCORSI. pp. 95-101. 


N° 48. Nidification du Blongios nain (Ixobrychus 
minutus) en Corse. G. BONACCORSI. pp. 69-73. 

Présence inhabituelle et statut du Goéland cendré (Larus 
canus) en Corse. G. BoNACCORSI. pp. 75-78. 


N° 49.— Migration prénuptiale et statut de la Sarcelle 
d'été (Anas querquedula L.) en Corse, G, BONAC- 
const & B, RECORBET. pp. 89-101 


N° 50.— Sommaire des numéros antérieurs. 


— VAUCLU FAUNE (Centre de Recherches Orni- 
thologiques de Provence, F 26230 GRIGNAN). 


- 1994, T. 1, N° 2. Atlas des oiseaux nicheurs de Vau- 
cluse. 5° rapport. G. OL10s0. p. 1. 

Chronique Ornithologique Vauclusienne, (X° suite). 
G. OLoso. pp. 2- 

Le Busard cendré Circus pygargus en Vaucluse. Données 
de reproduction 1993 et essai de suivi de la popula- 
tion. M. LUGLIA, pp. 3-5. 


N° 3, Chronique ornithologique vauclusienne. (XD. 
G. OL10S0. pp. 1-4 

Atlas des oiseaux nicheurs de Vaucluse. 6° rapport. 
G. Outo50. p. 5. 

Recensement des oiseaux d'eau à Mérindol. p. 6. 


— 07 NATURE (C.O.R.A. Ardèche - Ardèche Faune, 
Maison des Associations, F 07000 PRIVAS). 


- 1994, N° 1.- Le statut de la Pie-grièche grise (Lanius 
excubitor L.) en Ardèche. M.A. BOUCHET, pp. 51-53. 
L'avifaune de l’Ardèche. A. LADET. pp. 55-73. 


1, THÈSES, MÉMOIRES, RAPPORTS 


- Régime alimentaire de la Perdrix bartavelle (Alectoris 
graeca saxatilis) dans les Alpes-Maritimes. M.-C. 
DibiLLON. 1993. Thèse Université Rennes I. 126 p. 

- Écologie et comportements des populations de Goélands 
argentés (Larus argentatus argenteus Brékm, 1822) en 
milieu urbain : L'exemple de la ville du Havre (Seine- 
Maritime, France), T. VINCENT. 1990.— Thèse de 
Diplôme d'Université d'Études doctorales/Sciences 
Naturelles. Université de Rouen. Éditions du Muséum 
du Havre 1994. 309 p. + annexes. 
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- Conséquences de l'évolution des activités agricoles 
entre 198] et 1991 sur la qualité des paysages à par- 
tir de l'étude de l'avifaune sur le Canton d'Aurignac 
(Haute-Garonne). M. MouGin. 1994.— Thèse, École 
Nationale Vétérinaire de Toulouse, Toulouse. 102 p. 

- Le Grand Cormoran. Synthèse bibliographique et sito- 
logique. Le Grand Cormoran dans l'Audomarois 
Situation et avenir sur la réserve du Romelaere. 
D. DENoIs. 1994. DEUST TML. Option Aménage- 
ment et Environnement du Littoral. Université du Lit- 
toral, Calais. 92 p. 


IL. LIVRES ET BROCHURES 


- Les oiseaux marins. LPO, Réserve Naturelle des Sept- 
Iles. Éditions Jean-Paul GISSEROT, Paris. 1991. 32 p, 

- Régression du Bruant proyer dans le Nord de la France 
ei esquisse du contexte européen récent. P, RAEVEL & 
X. Comecy. Communication écrite Journée d'étude 
AVES, Namur (Belgique). 1992. Doc. photocopié 
non paginé. 

- Migration d'automne du 3 août au 3 novembre 1991 au 
Col de Baracuchet, Mont du Forez Loire. Centre 
Ornithologique Rhône-Alpes. Loire, Saint-Étienne. 
1992. 28 p. 

= Synopsis ornithologique. (1980-1989). A. PERTHUIS. 
Perche Nature. 1992. 60 p. 

- Les Oiseaux de la Roche Canillac (Corrèze). B. FUSt- 
LiëR. Édition de l'auteur. 1992. 76 p. 

- L'observation des oiseaux. E. Lapous. La Sarthe au fil 
de l'eau. 1993. 120 p. 

- Les Oiseaux de France. J.-C. CHANTELAT. Solar. 1993. 
480 p. 

- Les Oiseaux de Camargue. 3. Bourix. Lynx Edicions. 
1993. 110 p. 

= Découvrir les oiseaux da 
Lorraine. Éditions de 1° 
1993. 111 p. 

- A la Découverte des Oiseaux de Lorrain 
LPO. Édition 

- Les oiseaux de l'ile de Parnaÿ sur la Loire. V. LERAY. 
LPO Anjou. 1993. 126 p. 

Réserve d'avifaune du Hâble d'Auli, Plan de Gestion 
(1994-1998). P. Triuer. Office National de la 
Chasse. 1993. 116 p. 

Faune du Lubéron. M. GauLARDO. Lubéron images et 
signes, Edisud, Aix-en-Provence. 1993. 143 p. 

- Voyages naturalistes en Ile-de-France. J. CHEVALIER 
& Ph. Dusois. Nathan, Paris. 1993, 120 p. 


s le Parc Naturel Régional de 
Jarville - la Mal grange. 


H. MICHEL. 


- Oiseaux de mer. F. DE BEAULIEU & J.-M. LE MOIGNE 
Chasse-Marée-Ar Men, Douarnenez. 1993. 137 p. 

- L'écho des clochers. Rapport sur les actions de la Cen- 
trale nocturne. 1993-1994. Fonds d'Intervention pour 
les Rapaces. 

- Nouvel Atlas des Oiseaux nicheurs de France. D. YEAT- 
MAN-BERTHELOT & G. JarkY. Société ornithologique 
de France, Paris, 1994. 776 p. 

- Atlas des Oiseaux nicheurs de l'Yonne. 1979-1992 
Groupe ornithologique de l'Yonne 1994. 215 p. 

- Les Oiseaux du Var. Ph. ORsint. Ass. Muséum Hist. Nat. 
Toulon. 1994, 120 p. 

= Quel avenir pour les étangs de Saint Hubert ? B. CAU- 
cHeriEr, CH. LETOURNEAU & A. PERNOT. Centre 
d'études de Rambouillet et sa forêt. Rambouillet. 
1994. 43 p. + annexes. 

- Guide nature de la Brenne. 1. TROTIGNON, T. WILLIAMS 
& F. DesBorDEs. Ass. Cons. Patrimoine Naturel de la 
Gabrière. 1994. 81 p. + cartes. 

-Chut, j'observe Les Oiseaux du Parc. Pare Naturel 
Régional Livradois Forez. 8. d. Non pag. 

- Appelants de France du Midi et d'ailleurs. G, ROSSINI. 
Équinoxe. 1994. 111 p. 

- Where 10 watch birds in Britain and Europe. 3. Goo- 
pers. Hamiyn Publishers. London. 1994. 262 p. 
(France pp. 65-78). 

= Suivi des stationnements de Spatules blanches en 
France au cours d'un cycle annuel. G. ROCAMORA & 
N. Maur. Ligue pour la Protection des Oiseaux, 
Rochefort. 1994. 52 p. 

= Comment la France entend brader les oiseaux migra 
teurs. France Nature Environnement, Paris, Ligue pour 
la Protection des Oiseaux, Rochefort 1994. Société 
Nationale de Protection de la Nature, Paris. 10 p. 

- Bienvenue au C.O.R.ILF. Découvrir les Oiseaux en Ile-de- 
France. C. AUBEL, réd. C.O.RLLE,, Paris. 1994. 68 p. 

- Voir les animaux sauvages en Eure-et-Loir. Ph. MOU- 
RET Action Nature, La Ferté-Vidame. 1994. 79 p. 

- Les Rapaces forestiers diurnes dans le nord de la 
Franche-Comté, Y. Hout-LoN Non daté, Fonds d'In- 
tervention pour les Rapaces, Fonds Régional d'Inter- 
vention pour les Rapaces de 1991 à 1992. 63 p. 

- La Chouette chevêche. 1.-C. GÉNOT. Eveil éditeur, 
Saint-Yrieix. 1994. 72 p. 

- Le Fou de Bassan. La Ligue pour la Protection des 
Oiseaux. Eveil éditeur, Saint-Yricix. 1994. 72 p. 

- La migration post-nuptiale à la Pointe de l'Aiguillon, 
Vendée - Automne 1993. Ch. GoNiN coord. G.O.V., 
La Roche-sur-Yon. 1994. 54 p. 


Source : MNHN. Paris 
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3248 : NIDIFICATION DE LA BERGERON- 
NETTE GRISE Motacilla alba alba EN 
CAMARGUE 


La Bergeronnette grise est très largement répartie 
dans le Paléarctique (CAMP, 1988) et se rencontre en 
France, de la zone littorale jusqu'à la zone alpine. Elle 
est nicheuse certaine, probable ou possible sur 1053 
secteurs des 1092 que compte la France d’après YEAT- 
MAN-BERTHELOT & JARRY (1994). Elle est surtout 
absente de la partie lagunaire de l'Hérault et de la 
Camargue, comme le signale également ISENNMAN 
(1993) et niche irrégulièrement en Corse THIBAULT 
(1983). 

En Camargue, l'Étang du Fangassier (43°25N, 
04°38 E) est connu surtout comme le seul site de 
reproduction des Flamants roses (Phoenicopterus 
ruber roseus) en France. Depuis vingt ans, la Station 
Biologique de la Tour du Valat mène un projet de 
recherche sur cette espèce et des observations de la 
colonie nicheuse sont effectuées durant toute la sai- 
son de reproduction à partir d’un observatoire, 
accessible par cache flottante. C’est sur une digue 
dépourvue de tout relief, à quelques centaines de 
mètres de cette colonie, que des ballots de paille sont 
placés en forme de muraille, permettant aux obser- 
vateurs de dissimuler et d’abriter succinctement la 
cache et une voiture. 

C'est précisément à cet endroit que la première 
observation de la nidification de la Bergeronnette 
grise en Camargue s’est faite. Elle était suspectée 
dans les Salins de Giraud depuis 1993 mais aucune 
preuve n'avait été trouvée (THIBAULT ef al., in 
press). 

Un des observateur de l'équipe ornithologique de 
la Tour du Valat, E. FARRIS, a vu et entendu chanter 
un mâle de Bergeronnette grise sur les ballots de 
paille le 23 avril 1997. Trois semaines plus tard, 
autour du 15 mai, l'un des adultes a été aperçu quit- 
tant son nid. Ce dernier contenait six œufs, mais par 
la suite, en dépit d’une à deux visites quasi quoti- 
diennes du lieu dit “le Vieux Port” l'oiseau ne fut 
plus observé et le nid semblait abandonné. Cepen- 
dant, le 23 mai, un autre membre de l'équipe, 
B. PÉZAVENT constate la présence de six poussins 
qui venaient d'éclore. Avertis L. TATIN et A. JOHN- 
SON ont alors cherché la bergeronnette, si discrète 


lors de leur visite, le lendemain et l'ont observé sur 
la digue à 40 mètres. Dès lors, elle a été observée 
régulièrement jusqu'au 25 juillet. 

Le 7 juin la nichée était composée de deux pous- 
sins volants, deux poussins au nid, un signalé aux 
alentours du “Vieux Port” et un mort trouvé dans le 
nid. Le 8 juin, le nid était définitivement vide et un 
poussin était vu au “Vieux Port”, ce qui laisse présa- 
ger que cinq poussins sur les six se sont envolés. Ce 
nid se situait du côté nord de la “muraille”, dans un 
creux profond de 15 em, mais assez ouvert, entre deux 
ballots, à un mètre au dessus de l'eau. 

Cette espèce produisant normalement deux 
pontes (YEATMAN-BERTHELOT & JARRY, 1994), nous 
avons continué à surveiller le “Vieux Port” et le 
8 juillet, cinq poussins se trouvaient dans un nou- 
veau nid orienté Est, situé lui aussi entre deux bal- 
lots de paille, mais dans un creux moins profond. Le 
15 du même mois il ne restait plus que trois poussins 
dans le nid qui montraient leurs premières plumes. 
Le 18, deux poussins seulement étaient observés 
dans le nid et deux en vol autour du “Vieux port”. 
Finalement, le 21 juillet le nid était vide. On peut 
donc penser que quatre poussins sur les cinq de la 
seconde nichée se sont envolés. 

Le nid se situe habituellement dans un trou pro- 
fond de quelques centimètres et ouvert sur le milieu, 
installé dans un mur, un pont ou un ballot de paille. 
En 1975, sur une île de l'Allier, RoOCHAUD, le citait 
dans un environnement de galets et de sable avec un 
peu de végétation. En Camargue, il était placé sur le 
seul site surplombant l’eau et constituant le seul 
relief, excepté quelques touffes de salicornes dissé- 
minées sur la digue. 11 peut néanmoins se rencontrer 
dans des sites plus singuliers comme des anciens 
nids de Merle noir (Turdus merula) (FISCHER, 1992), 
au sol (TONKO, 1993) où même dans des paniers en 
osier (ANON., 1991)! 

Sa localisation à un mètre au-dessus de l'eau, 
semble être classique pour l'espèce, même si MASON 
& LYCZYNSKI ont mesuré des hauteurs allant jusqu’à 
15-20 mètres, en Angleterre (CRAMP, 1988). 

Il est difficile de dire s’il s’agit d’une nidification 
constituant les prémices d’une installation durable 
en Camargue. Dans le cas présent, les oiseaux ont été 
particulièrement discrets puisque c’est seulement à 
trois reprises que l'adulte au nid a été entendu alar- 
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mer, Le reste du temps il restait silencieux, en vol ou 
posé au sol ; une situation similaire à celle rencontrée 
par RocHAuD en 1975 dans l'Allier où la nidification 
de la Bergeronnette grise a longtemps été cherchée. 
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3249 : DÉCOUVERTE DU MERLE À LUNETTES 
Turdus nudigenis NICHEUR EN GUADELOUPE 


L'aire de répartition du Merle à lunettes s'étend du 
nord-est de l'Amérique du Sud jusqu'aux Petites 
Antilles (à l'exception de La Barbade), sans toutefois 
dépasser la Martinique qui en constitue la limite nord 
(RinceLy & Tupor, 1989; BoND, 1996). Cet oiseau 
sédentaire n'avait jamais été observé en Guadeloupe 
(FELDMANN et al., 1995). 

Lors d'un séjour sur cette île en juillet 1997, je 
découvrais le 12 de ce mois un premier individu. Cet 
oiseau avec de la nourriture dans le bec, paraissait 
inquiet et lançait de petits cris d'alarme. Il resta perché 
pendant plusieurs minutes sur une branche sans bouger, 
ma présence devant vraisemblablement le déranger. 

De retour sur le site une heure plus tard, j'obser- 
vais cette fois un couple nourrissant au moins deux 
jeunes au nid. Ces derniers paraissaient très remuants 
et sans doute proches de l’envol. Le nid, situé à plus 
de dix mètres de haut, se trouvait en bordure de forêt 
humide au lieu-dit “Petit Marquisat” sur la commune 
de Capesterre Belle-Eau. 

Le 17 juillet, j'y retournais avec un omithologue 
de l'Association pour l'Etude et la protection des Ver- 
tébrés des Petites Antilles (AEVA), mais le nid était 
vide et nous n'avons observé aucun oiseau, 
ette découverte est doublement intéressante 
s'agissant de la première mention de l'espèce en Gua 
deloupe, il est assez surprenant qu'elle corresponde 
également à un cas de nidification. Certaines espèces 
peuvent être trouvées nicheuses en dehors de leur aire 
normale de reproduction suite au passage de cyclones 
C'est notamment le cas, en Guadeloupe, du Pigeon à 
couronne blanche Columba leucocephala originaire 
des Grandes Antilles (FELDMANN comm. pers.). Peut 
être est-ce une explication à l'observation du Merle à 
lunettes sur cette île ? 
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3250 : DÉCOUVERTE DU LAGOPÈDE ALPIN 
Lagopus mutus ET OBSERVATIONS ORNITHO- 
LOGIQUES AU TADJIKISTAN 


Les montagnes du Pamir-Alai s'élèvent à l'ouest 
du Tadjikistan, orientées d'est en ouest, de part et 
d'autre du parallèle 39° N. Notre périple nous a 
conduits dans la région la plus occidentale de la chaîne, 
non loin de la frontière avec l'Ouzbékistan, à 150 km 
environ de Samarcande, dans une vallée adjacente à la 
grande vallée du Zeravchan. L'ensemble des sommets 
les plus élevés dépasse 4000 m, le point culminant de 
la région étant le Cimtarga à près de 5600 m. Toutes 
les observations d'oiseaux relatées ici, ont été faites à 
2000 m ou plus. Dès que l’on quitte la vallée, habitée 
jusque vers 1 600 m, les vergers et les peupleraies lais- 
sent la place à des escarpements rocheux, des pâtu- 
rages maigres et des zones “forestières” de genévriers 
Juniperus semiglobosa et turmenistani essentiellement 
entre 2000 et 3500 m. La hauteur de ces “arbres” ne 
dépasse pas 6-7 m et le peuplement est lâche. Le long 
des torrents et jusque vers 3000 m poussent quelques 


saules buissonnants En avril (17-23) 1992 la couver- 
ture neigeuse descendait jusqu’à ce niveau. Les points 
forts de notre expédition ont été la découverte du 
Lagopède alpin Lagopus mutus à plus de 1 600 km de 
Son aire de répartition connue jusqu'alors et la ren- 
contre de la Chouette de Tengmalm Aegolius funereus, 
elle aussi non signalée dans cette région. 


CONDITIONS DE DÉCOUVERTE DU LAGOPÈDE ALPIN 
Notre attention fut attirée par un article de P. LoM- 
BARD dans une revue française d’alpinisme où l’auteur 
vantant les mérites de la nature inviolée dans le mas- 
sif du Pamir-Alai au Tadjikistan, décrivait entre 
autres, un lagopède devançant en piétant les skieurs 
sur une arête enneigée pendant près d’un kilomètre, 
Contacté, P. LoMBARD confirma qu'il s'agissait bien 
d’un lagopède, En compagnie de deux amis français 
P. KLEIN et F. MAZZERO et d'un alpiniste ukrainien 
D. BRAHIMZADE, nous nous sommes rendus dans la 
région et profitant de conditions météorologiques 
favorables avons entrepris les 20 et 22 avril l° 
sion vers 4200 m où l'espèce avait été vue. Le 20 nous 
avons découvert vers 14 heures, à plus de 4000 m les 
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traces fraîches d’un, puis de deux oiseaux fuyant 
devant nous, mais sans pouvoir les apercevoir. Le 22, 
l’un d’entre nous fait envoler un oiseau au même 
endroit mais la météorologie devenue mauvaise et les 
nécessités de retour nous conduisirent à interrompre 
nos recherches. Des bergers et des chasseurs contactés 
au camp de base à 2300 m, connaissaient apparem- 
ment bien le lagopède et nous ont fait part qu'en hiver 
il descendait à 2500 m et qu'à la fin de l'été, il pou- 
vait être rencontré à plus de 5000 m. Le lagopède 
n'est pas chassé, l'intérêt eynégétique local se portant 
plutôt sur les tétraogalles et la Perdrix choukar. I] fut 
convenu qu’un de ces chasseurs, le plus connaisseur, 
prélèverait à notre intention un couple qui congelé 
serait récupéré par la suite. C'est ainsi qu'un mâle et 
deux femelles furent tirés sur place en 1992 mais ne 
purent nous être remis, suite à des aléas de conserva- 
tion puis de difficultés douanières et autres. Il en a été 
de même pour un quatrième individu obtenu en 1993. 
Nous possédons cependant des photographies et des 
dessins des trois oiseaux tués en 1992. 


Commentaires sur la découverte du Lagopède 
alpin en Pamir-Alai 

Jusqu'ici, la limite méridionale de la répartition 
géographique du Lagopède alpin se situait très nette- 
ment au nord-est, dans l’Altaï russe et les chaînes 
montagneuses avoisinantes ainsi que dans les massifs 
du Tabatagai de part et d'autre de la frontière sino- 
kazkhe (47 © N - 69 ° E) (IL'ICHEV & FLINT, 1987). 

La nouvelle localisation mentionnée ici, se trouve 
à 1 600 km de là, au sud-ouest, dans le massif monta- 
gneux du Cimtarga (39 ° N - 69 © E). On peut se poser 
la question de l'existence éventuelle de populations 
intermédiaires, s'intercalant dans le Tien-Shan par 
exemple. Si les montagnes du Pamir Alai ont été jus- 
qu'ici inaccessibles aux étrangers, il n'en a pas été de 
même pour la partie orientale du Pamir et ses plus 
hauts sommets sont souvent fréquentés par des expé- 
ditions d’alpinistes russes et d’autres nationalités qui 
n'ont jamais fait mention quelque part de la présence 
du Lagopède alpin. Cette nouvelle localisation, l’une 
des plus méridionales connues (après le Japon) se 
caractérise aussi par les altitudes extrêmes fréquentées 
par le tétraonidé. 


CHOUETTE DE TENGMALM 

Remarquables aussi, ont été nos rencontres avec la 
Chouette de Tengmalm. Nous avons ainsi entendu trois 
chanteurs : un à Artuc à 2500 m et deux autres à Kuli- 
kalon à 3200 m, Ces notations sont surprenantes d’au- 
tant que l'espèce n’avait jamais été à notre connai: 
sance, signalée du Tadjikistan auparavant (mais à 


500 km au nord dans le massif du Tien-Shan) et aussi 
par le type de biotope fréquenté puisqu'il s’agit d’une 
“forêt” de genévriers arborescents pour le moins clair- 
semés, de sureroît installée à plus de 3000 m. 


ANNEXE : Liste des autres espèces observées 

Gypaète barbu Gypaetus barbatus, Épervier d'Europe 
Accipiter nisus, Aigle royal Aquila chrysaetos, Vautour 
moine Aegypius monachus, Vautour fauve, Gyps fulvus, 
Faucon crécerelle, Falco tinnunculus, Tetraogalle de 
l'Himalaya etraogallus himalayensis, Grand-duc Bubo 
bubo, Bécassine solitaire Gallinago solitaria, Pigeon 
ramier Columba palumbus, Pigeon biset Columba livia, 
Pigeon des rochers Columba rupestris, Hirondelle des 
rochers Piyonoprogne rupestris, Pipit spioncelle Anthus 
spinoletta, Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cine- 
rea, Bergeronnette grise Motacilla alba, Cinele plongeur 
Cinclus cinclus, Cincle brun Cinclus pallasii, Arrenga 
siffleur Myophoneus caeruleus, Merle bleu Monticola 
solitarius, Traquet pâtre Saxicola torquata, Torrentaire à 
calotte blanche Chaimarrornis leucocephalus, Rouge- 
queue noir Phoenieurus ochruros, Rougequeue de Gül- 
denstädt Phoenicurus erythrogaster, Enicure nain Eni- 
curus scouleri, Pouillot véloce Phylloscopus collybita, 
Pouillot verdâtre Phylloscopus trochiloides, Pouillot à 
grands sourcils Phylloscopus inornatus, Pouillot 
modeste Phylloscopus neglectus, Pouillot griséole Phyl- 
loscopus griseolus, Mésange azurée Parus eyanus, 
Mésange à nuque rousse Parus rufonuchalis, Ticho- 
drome échelette Tichodroma muraria, Grimperau de 
l'Himalaya Certhia himalayana, Accenteur alpin Pru- 
nella collaris, Accenteur brun Prunella fulvescens, 
Accenteur à gorge noire Prunellla atrogularis, Accen- 
teur de l'Himalaya Prunella hymalayana, Bruant fou 
Emberiza cia, Bruant de Stewart Emberiza stewarti, 
Gros-bec à ailles blanches Mycerobas carnipes, Verdier 
Carduelis chloris, Chardonneret élégant Carduelis car- 
duelis, Linotte à bec jaune Carduelis flavirostris, Serin à 
front d’or Serinus pusillus, Roselin tacheté, Carpodacus 
rubicilla, Roselin à dos rouge Carpodacus rhodoclha- 
mys, Roselin à gorge rouge Carpodacus puniceus, Rose- 
lin de Brandt Leucosticte brandti, Roselin de Hodgson 
Leucostite nemoricola, Martin triste Acridotheres tristis, 
Grand Corbeau Corvus corax, Chocard à bec jaune P) 
rhocorax graculus, Pie bavarde Pica pica. 
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SEOF - L'assemblée générale ordinaire de la 
Société d'Études Omithologiques de France se 
tiendra en février prochain. La date précise et Le 
lieu seront communiqués ultérieurement. Selon 
les statuts, une partie du Conseil doit être renou- 
velée (les administrateurs sortants pouvant se 
représenter), les personnes désirant présenter 
leur candidature au conseil devront le faire avant 
le 30 janvier 1998, dernier délai, pour respecter 
les délais de convocation de l'Assemblée Géné- 
rale. Veuillez adresser vos candidatures (sous 
forme recommandée) à : 

Contact : SEOF (bibliothèque Alauda), MNHN, 
55 rue Buffon, 75005 Paris. 


Hivernage comme VAT biologiste dans les 
Terres Australes et Antarctiques Françaises. 
Dans le cadre des programmes soutenus par 
L'IFRTP, le Centre d'Écologie et de Physiologie 
Énergétiques (CEPE-CNRS) recrute chaque 
année des étudiants désirant effectuer leur ser- 
vice national comme Volontaires à l'Aide Tech- 
nique, dans les Terres Australes et Antarctiques 
Françaises. Les travaux portent sur l’écophysio- 
logie des manchots et leur utilisation comme bio- 
indicateurs de l’environnement océanique. Les 
candidats sont recrutés de janvier à mai. Après un 
Stage de formation de 3 mois, leur départ inter- 
vient début décembre. La durée du séjour sur 
place est de 12 à 15 mois. Niveau requis : étu- 
diant vétérinaire en fin d'étude, maîtrise BOP, 
INTECHMER, bonne expérience en ornitholo- 
gie de terrain et en informatique. Les personnes 
intéressées sont priées d'envoyer le plus rapide- 
ment possible un CV et une lettre de motivation. 
Contact : CEPE-CNRS (an C. Bosr, Y. HAN- 
DRICH), 23 rue Becquerel, F-67087 Strasbourg. 


Commission Internationale de Nomenclature 
Zoologique. Avis 1885 : Tyrannula minima 
Baird & Baird (couramment Empidonax mini- 
mus) et Contopus pertinax Cabanis & Heine : les 
noms spécifiques sont conservés. 

Contact : Commission Internationale de Nomen- 
clature Zoologique, c/o The Natural History 
Museum, Cromwell Road, London, SW7 5BD 
(Grande-Bretagne) (Tél. 071-9389387) 


Results and perspectives of bird ringing se 
tiendra à Ebeltoft (Danemark) en 1999, à l'occa- 
sion du centième anniversaire du baguage des 
oiseaux. 


Contact : Ib Clausager, National Environmen- 
tal Research Institute, Dpt. of Coastal Zone Eco- 
logy. Kalo, Grenävej 12, DK 8410 Ronde 
(Danemark). La première annonce incluant les 
détails de l'enregistrement peut être trouvée sur 
Internet : http :/www.dmu.dknews/birds. htm. 
Fax. +45 8020 15 14, Tél, +45 8920 17 00. 


Vü World Conference on Birds of Prey and 
Owis se tiendra du 4 au 11 août 1998 à Johan- 
nesburg (Afrique du Sud) 

Contact : Inscriptions et renseignements à 
World Working Group on Birds of Prey and 
Owls, Berndt M£yBuRG, Fax +49 30892 8067, 
e-mail : WWGBP@aol.com. 


Bird numbers 1998 se tiendra du 23 au 30 mars 
1998 à Cottbus (Allemagne). Le programme 
scientifique se déroulera du 25 au 29 mars; des 
excursions sont prévues pré et post conférence. 
Contact : Corinna BARrsch, Landskroner Str. 
133, D-53501 Grafschaft OT Leimerdorf (Alle- 
magne). Tél. fax : 2641201752, e-mail 
WST.BU@ t-online.de. 


Bibliographie sur les Procellariiformes ou 
Pétrels. Ce travail compile actuellement une 
liste de 12830 articles et livres qui sont mainte- 
nant disponibles sur Internet (règlement préa- 
lable à l'auteur pour consultation) : http +/Avww. 
200l.canterbury.ac.nz/wbibplhtm. La version 
finale inclura des index, dans le même esprit que 
le “Zoological Record”. 

Contact : John Wartiam, Zoology dept., Univer- 
sity of Canterbury, P.B. 4800, Christchurch 
(Nouvelle-Zélande). E-mail : <j.warham@ z0o1. 
canterbury.ac.nz. 


European Forum on Nature Conservation 
and Pastoralism se tiendra du 6 au 10 juin 1998 
à Luhacovice (République Tchèque). 

Contact : Davy MCCRACKEN, Environmental 
Sciences, Dpt, Scottish Agricultural College, 
Auchincruive, Ayr KAG SHW (G.B.). Fax +44 
(0) 1292 525333, E-mail : D.McCracken@au. 
sac.ac.ukt. 


VI‘ Colloque International de l'HASRI “la 
gestion démographique des animaux à tra- 
vers le temps” sc tiendra du 16 au 18 septembre 
1998 à Turin (Halie). Date limite des inscrip- 
tions : 15 février 1998. 

Contact : Giacomo GlacOBIM, Dept. Anatomy, 
Pharmacology and Forensic Medicine 52, 
Corso M. d'Azeglio. 10126 Turin (ltalie). 
E-mail : giacomo.giacobini@unito.it, Fax +39 
11670 7732. 
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ANCIENS FASCICULES ALAUDA 
Æ Offre spéciale anciens numéros pour 


sociétaires à jour de leur cotisation : 


— Années 1976 à 1986 
+ Soit 10 ans pour 1900 Frs 
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